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EXPOSITION D'AVICULTURE 
DE NANTES : Pour participer à l'ex-
position, n'oubliez pas de vous faire 
inscrire avant le 15 mars, à M. Robin, 
commissaire général de l'Exposition 
d'Aviculture, Foire Commerciale de 
l'Ouest, à Nantes. 

* * 

UNE EXPOSITION CANINE orga-
nisée par la Société canine Maine-
Anjou-Touraine, se tiendra au Mans, à 
la Halle aux toiles, les 15 et 16 mars. 
Les engagements sont reçus jusqu'au 
9 mars, 30, boltlevard Levasseur, au 
Mans. 

EXPORTATION DU BETAIL. — 
Aux Etats-Unis, le - troupeau bovin 
est tombé de 70 millions à 55 mil-
lions de' têtes. Les Américains de-
vront se ravitailler en Argentine. Ce 
dernier pays pourra-t-il continuer à 
exporter ses viandes en Angleterre ? 
Les Anglais, amateurs de bonne 
viande, viendront s'approvisionner en 
France et offriront de nouveaux dé-
bouchés.à nos éleveurs. 

* * 

BLES DE FORCE : Le gouverne-
ment italien vient de décider la créa-
tion d'une station expérimentale de 
panification, en vue d'étudier la va-
leur boulangère des farines et de 
s'émanciper de l'importation des blés 
étrangers, dits de force, comme le 
Manitoba. 

Les Maraîchers de Nantes 

Une JOURNEE du LAIT 
à N ailles 

La Coopérative laitière de Nantes-
Banlieue organise, pour le dimanche 
6 avril, une grande journée du lait. 
Beaucoup de hautes personnalités de 
la partie laitière ont déjà promis leur 
concours. 

Le dimanche matin, a 10 heures, 
visite de la Coopérative Laitière à 
Pont-Rousseau. L'après-midi, à 15 h.> 
dans la salle de réception, à gauche 
de l'entrée principale de la Foire 
Commerciale, conférerfee par M. Por-
cher, directeur de l'Ecole Nationale 
Vétérinaire de Lyon, chargé de l'en-
seignement supérieur du la:* à ''ins-
titut Pasteur de Paris. 

Cette conférence sera présidée par 
M. Lefeuvre, président de l'Office 
agricole départemental. 

A l'issue de cette conférence, dis-
tribution des prix du Concours laitier 
■et beurrier organisé par la Société 
d'Agriculture, avec la collaboration 
du Syndicat des Eleveurs de la Race 
Nantaise, des Syndicats des Races 
Maine-Anjou et Normand de la 
Coopérative laitière de Nantes-Ban-
lieue. 

Vous êtes tout spécialement invités 
ce jour-là à cette belle manifestation 
et vous en profiterez pour vous ren-
dre compte de l'installation d'une lai-
terie modèle et pour écouter à la 
conférence une des personnalités 
les plus marquantes en ce qui con-
cerne la question laitière. 

UNE ASSURANCE... SOCIALE 

—Monsieur est de bonne humeur ce 
matin ? 

:— Oui... pourquoi ? 
— Bien vrai ?... C'est que je vais de-

mander i Monsieur de l'augmentation, 

La culture maraîchère a pris depuis] 
quelques années une remarquable 
activité autour de Nantes, dans la 
banlieue immédiate de cette grande 
cité maritime. La préparation des 
conserves a été pour beaucoup dans 
ce développement, moins cependant 
que les besoins d'ime population nom-
breuse et, en été, ceux des stations 
balnéaires entre Saint-Nazaire et Le 
Croisic, dont la vogue va croissant. 
Et, à mesure que s'accroissait l'acti-
vité des propriétaires maraîchers, 
ceux-ci s'ouvraient des débouchés 
nouveaux. Paris est devenu un client 
considérable, l'Angleterre elle-même 
reçoit des légumes et des fruits de 
la banlieue de Nantes et celle-ci a 
des relations régulières avec les 
grandes villes du Nord. Au printemps, 
elle alimente le littoral normand. 

Il semblerait que la douceur de ce 
climat, entretenue et régularisée par 
le Gulf-Stream, qui vaut à la contrée 
la présence de végétaux ayant leur 
habitat favori sur les côtes de la Mé-
diterranée, rende inutile l'emploi des 
abris vitrés. Mais, pour obtenir rapi-
dement des primeurs, nombre de ma-
raîchers ont établi des châssis cou-
vrant de grandes étendues. Une no-
tice de la Chambre de Commerce de 
Nantes, à laquelle nous allons em-
prunter la plupart des chiffres qui 
vont suivre, nous apprend que cer-
taines exploitations possèdent jusqu'à 
5.000 châssis et plus. Ces abris sont 
consacrés au forcement des tomates, 
de !a fraise, du concombre et même 
de la pêche et du raisin. Une grande 
partie de ces châssis abritent des ca-
rottes longues livrées à la consomma-
tion depuis le commencement de 
mars jusqu'à fin juin. Ensuite, les 
abris sont consacrés à d'autres pro-
ductions. On peut obtenir bien avant 
la saison normale de culture en plein 
air, des radis obtenus en énormes 
quantités, des concombres, des na-
vets, des haricots et de la salade. Le 
melon occupe une grande partie des 
châssis, il est devenu une partie con-
sidérable de ces exploitations. 

D'après l'enquête de la Chambre 
de Commerce, il y a autour de Nan-
tes près de 400 propriétaires maraî-
chers exploitant chacun de un à deux 
hectares. Il ne semble pas que l'éten-
due de chacune de ces cultures puisse 
s'accroître, à cause de la rareté de 
plus en plus grande de la main-
d'œuvre. 

Bien que Nantes et les centres 
industriels, ses satellites, soient de 
gros consommateurs, ils ne sauraient 
absorber tous les produits dus à cette 
culture intensive des terres maraî-
chères. On a vu quels débouchés assu-
rent les stations balnéaires de Bre-
tagne, de Normandie et de Vendée, 
mais ce ne sont que des débouchés 
saisonniers, moins de quatre mois. 
Paris demeure le principal client 
lorsque les baigneurs ont déserté les 
plages. Au moment des primeurs sur-
tout, la capitale tire de Nantes une 
quantité énorme de légumes. Du 
1" mars au 30 juin, 80 % de la pro-
duction est dirigée sur Paris. Ensuite, 
il y a diminution, mais alors s'ouvrent 
les marchés des stations de bains de 
mer ou sont vendus carottes, petits 
pois, haricots verts, tomates, asperges, 
épinards, etc.. 

Les j'rdins maraîchers nantais ont: 
donc plutôt la spécialité des légumes 
à consommer frais. Même aujour-
d'hui, ils ne contribuent guère à ali-
menter les fabriques de conserves, 
surtout en céleris, navets, salades, 
épinard, qui se sont créées, si nom-
breuses, dans la région. C'est à des 
campagnes plus lointaines, bien que 
proches encore de la grande ville, 
que celles-ci font appel. Des abords 
de l'Anjou à Saint-Nazaire et à la 
presqu'île de Guérande, de nombreux 
cultivateurs ont entrepris en grand 
la production des légumes destinés 
à être mis en boîtes. La Chambre de 
Commerce évalue à 6.000 hectares 
la surface occupée par les petits pois, 
les haricots verts, les carottes, les to-
mates, les pommes de terre de pre-

mière saison. Les tomates prennent 
une importance singulière, certaines 
communes y consacrent de grandes 
surfaces, ainsi Saint-Julien-de-Con-
celles, gros bourg situé sur la rive 
gauche de la Loire, dans le canton 
du Loroux-Bottereau. On estime que 
cent hectares des campagnes nantai-
ses cultivent la tomate, et cette sur-
face tend à s'accroître, à cause des 
demandes des fabriques de conser-
ves. En moyenne, la' Loire-Inférieure 
livre à la consommation ou à l'indus-
trie 250.000 kilogrammes de ces 
beaux légumes. 

Le petit pois a, d'ailleurs, autre-
ment d'importance ; pendant la sai-
son, de mi-mai à mi-juin, Paris en 
demande chaque jour 50 tonnes au 
pays nantais. Le chiffre des achats 
pour les usines n'est pas indiqué, 
mais il est considérable, la produc-
tion de la Loire-Inférieure est d'ail-
leurs insuffisante, les départements 
voisins, notamment Maine-et-Loire et 
Vendée, sont appelés à parfaire l'ap-
provisionnement des ateliers. 

L'industrie des conserves est rela-
tivement récente, elle ne s'est réelle-
ment développée que depuis une 
cinquantaine d'années. D'abord con-
sacrée à la préparation des sardines, 
du thon (germon) et d'autres pois-
sons, elle a absorbé celle des légumes 
et des conserves de viandes qui per-
met d'utiliser les usines et une partie 
du personnel en dehors de l'époque 
des pêches. Nantes est bien placée 
pour cette branche d'activité, par la 
fertilité de son sol et la douceur du 
climat d'abord, par les commodités 
que son port et celui de Saint-Nazaire 
offrent à l'exportation des produits. 

On l'a vu, ces industries n'ont que 
de faibles rapports avec les jardins 
maraîchers de la banlieue immédiate 
de Nantes, ceux-ci s'attachent surtout 
à la vente et l'expédition de légumes 
frais, mais leur influence n'en est pas 
moins considérable sur la grande 
grande culture des légumes destinés 
aux conserves. De cette ceinture ma-
raîchère du grand port de la Loire, 
sont venus l'exemple et l'impulsion 
pour le reste de la contrée. Les pro-
grès se continuent, d'autres produc-
tions sans doute en dériveront. Ainsi, 
l'artichaut, dont il y a des champs 
superbes dans les alluvions de la 
Loire, au pied du Sillon de Bretagne, 
vers Savenay, peut prendre un grand 
développement. 

ARDOUIN-DUMAZET. 

ELECTIONS 
à la Chambre d'Agriculture de la 

Loire-Inférieure 

RESULTATS DEFINITIFS 

ANCIEN ARRONDISSEMENT 
D'ANCENIS 

Inscrits 7G96 
Suffrages exprimés 3367 

MM. Marin 3330 
D'Anthenaise... 3325 
Le Gualès de Mézaubran. 3313 
De la Roche Macé..., 3320 

Elus 

ANCIEN ARRONDISSEMENT! 
DE PAIMBŒUF 

Inscrits , 6964 
Suffrages exprimés 2632 

MM. P. Bernier 2614 
E. Joyau 2608 
L. de Clerville ' 2600 
Raymond Lefeuvre 2598 

Elus 

ANCIEN ARRONDISSEMENT 
DE SAINT-NAZAIRE 

Inscrits 19712 
I Suffrages exprimés 6868 
j MM. P. Le Quen d'Entremeuse. 6783 

R. Le Gouvello 6778 
P. Pichelin 6761 
J.-M. Bernier G759 

Elus 

Un Brin de Causette... 
Je reçois à l'instant cette nouvelle 

lettre, du Midi... de la Loire-Infé-
rieure : 

t< Cher M. Jeannot, 

» Votre causette de 
dimanche m'a pro-
curé aussi un rêve 
f^^cux : Il me 
semblait vous voir 
rentrer au cinéma ! 
Les affiches ordi-
» naires des ve-
» dettes étaient 
» remplacées par 
» d'autres repré-

» sentant des vignerons et vigneron-
» nés gros et gras, gais et pimpants 
» en admiration devant des branches 
» de vignes comme celles de Jéricho; 
» des gars joufflus rigolaient le verre 
» en main, dans des celliers aux fûts 
» cirés et reluisants comme des par-
» quets. Les citadins émerveillés s'at-
» troupaient. Un « speaker » vantait 
» le spectacle magnifique des coteaux 
» jaunissant au souffle tiède des cha-
» leurs automnales. Il glorifiait en 
» connaisseur le pétillant vin nantais, 
» son nectar enchanteur. Puis il an-
» nonçait, comme dans l'Evangile : 
» Voulez-vous aussi aller à la vi-
» gne ?... et des citadins sous le char-
» me de l'éloquence, ou du nectar se 
» faisaient inscrire en, ma^se ! 

» Malheureusement, reprenant mes 
» sens, après un rêve aussi beau, je 
» constatais qu'il n'y avait autour de 
» moi que des visages connus, qui se 
» lamentaient de la mévente des vins, 
» la cherté des sulfates, la pénurie 
» de main-d'œuvre, le poids écrasant 
» des impôts, le bluff des assurances 
» sociales, la main mise d'une nou-
» velle équipe sur l'assiette au beur-
» re ! 

» Bien à vous, M. Jeannot. 
» Jean Peleur. '*>' 

TYïon pauvre ami, vous avez fait 
comme moi un rêve épatant — mais 
ce n'étions qu'un rêve, ben loin de 
la triste réalité où nous pataugeons 
depuis longtemps. 

Heureusement que nous avons eu 
pour nous distraire, nous réconforter, 
les fêtes du mardi-gras — la trêve 
des crêpes ! — où chacun a pu un 
peu se régaler, a eu l'occasion, pour 
un jour, de tenir la queue de la poêle. 
Dans ben des endroits on a chanté : 
« Pouet-pouet » en l'honneur du bœuf 
gras. Nous allons même avoir un mi-
nistère « Pouet-pouet... et puis ça 
va ! » décidé pour de bon à nous tirer 
de la crise agricole, si j'en juge par 
la lettre de not' nouveau Minisse : 

« Mon cher président et ami, 

» Vous m'avez exposé que dans 
» l'impossibilité où l'on paraît être de 
» mettre d'accord les deux grands 
» partis qui divisent le Parlement, 
» vous aviez pensé constituer un mi-
» nistère de rêve, destiné à faire vo-
» ter d'urgence dans l'intérêt supé-
» rieur du pays : le budget, la rati-
» fication des accords de La Haye, la 
» retraite des combattants, les dégrè-
» vemênts fiscaux, les assurances so-
» ciales (atchoum !) et aussi à ter-
» miner la conférence de Londres, 
» résoudre la crise agricole et viti-
» cole et tenter de diminuer le coût 
» de la vie. 

» Dans cet esprit, vous m*avez of-
» fert le ministère de l'Agriculture... 
» Je ne puis rester sourd à l'appel... 
» J'accepte de vous donner mon con-
» cours, pour réaliser d'urgence le 
» programme que vous indiquez. 
«■ Veuillez agréer, etc.. » 

C'est-y encore un rêve... ou ' une 
salade ? La crise agricole est relé-
guée au dernier rang des préoccupa-
tions de ces Messieurs ! Y mêlent la 
conférence navale, le budget, les as-
surances sociales... et la diminution 
du coût de la vie ! Quand ça va pu, 
on met le minisse de l'Agriculture, au 
Commerce ; celui des Finances aux 
Colonies ; celui des Travaux Pu-
blics,., à la campagne! — On chan-
te: « Pouet-pouet... et puis ça y est! » 

MAITRE JEANNOT 

Les Coopératives de Machines Agricoles 
Les coopératives de battage ont 

déjà pris une certaine extension. 
Mais il n'y a pas que des coopéra-

tives de battage à créer. Il faut éta-
blir toutes celles qui assurent la di-
minution des frais généraux grevant 
si lourdement les exploitations agri-
coles. 

L'acquisition des machines agri-
coles : moissonneuse-lieuse, semoir, 
distributeur d'engrais, etc., etc., est 
sensiblement onéreuse pour la moyen-
ne et la petite culture. 

Elle l'est moins pour la grande 
ferme, car, chez elle, la période d'uti-
lisation est d'assez longue durée, les 
frais d'amortissement, l'intérêt du 
capital engagé se trouvent répartis 
sur un grand nombre d'hectares. 

Pour le petit et le moyen cultiva-

bien que les labours au tracteur en 
bonne saison, l'épandage des engrais 
avec le distributeur, etc., etc. 

Ce principe étant posé, les coopé-
rateurs devront s'entendre pour éta-
blir un roulement. ' 

M. Ringelmann, directeur de . la 
Station d'essais de Machines agri-
coles, professeur à l'Institut Agrono-
mique, conseille, très justement, de 
prendre une liste de roulement, basée 
sur le plus court chemin d'un lieu 
d'utilisation au suivant. On a les 
exploitations A, B, C, D, E... Chaque 
année, avant les travaux, on tire au 
sort l'exploitation qui doit commen-
cer le cycle. C par exemple. On con-
tinue en suivant la liste C, D, E..., 
A, B. 

De cette façon, toute contestation 
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teur, le sacrifice. est ' d'autant plus écartée. Pour en éviter, lors du 
lourd qu'il ne se répartit que sur quel 
ques semaines d'utilisation par an. Il 
paraît d'autant plus pesant que tout 
le matériel, acquis à grands frais, 
sommeille pendant des mois. 

Le moyen d'échapper à ces charges 
écrasantes, c'est de les répartir sur 
une plus grande superficie à exploi-
ter, en créant des coopératives, pour 
arriver à une diminution du quotient 
à l'hectare. 

Tracteurs, semoirs, moissonneuses-
lieuses, représenient une énorme im-
mobilisation de fonds. Les frais 
annuels d'entretien, de réparations 
sont considérables. 

Et, puisque des cultivateurs se 
groupent pour avoir une batteuse, 
pourquoi ne le feraient-ils pas encore 
pour d'autres machines agricoles, etc. 

Certes, l'achat d'une batteuse à 
frais communs est une. idée facile 
ment acceptable. Les co-associés 
savent, en effet, que le travail d'une 
batteuse peut s'échelonner sur un 
assez grand nombre de jours et selon 
un certain roulement..! Ceux qui ont 
recours aux entrepreneurs de battage 
ne l'ignorent pas. 

Mais peut-on acquérir en collecti-
vité une moissonneuse-lieuse permet-
tant de moissonner au moment oppor-
tun et en un temps . relativement 
court, un nombre considérable d'hec-
tares. 

Comment pourra-t-on satisfaire 
utilement tous ceux qui ont besoin 
de la moissonneuse-lieuse ou du trac-
teur pour les labours d'une terre qu'il 
faut « saisir » ? 

Tout simplement en ayant plusieurs 
machines et en assignant à chacune 
d'elles une étendue capable d'assurer 
économiquement son utilisation. Il 
est, en effet, un maximum de super-
ficie qu'il ne faut pas vouloir dépas-
ser, si l'on veut assurer, d'une façon 
normale, la moisson chez tous les 
coopérateurs d'un même rayon, aussi 

règlement des comptes, il faut l'éta 
blir sur des bases indiscutables. C'est 
pourquoi, dans nombre de coopéra-
tives, on a renoncé à se servir de la 
surface. Les évaluations des voisins 
sont trop divergentes, le cadastre est 
périmé et l'arpenteur est trop loin, 
et trop cher. 

Allez donc évaluer justement la 
superficie des détourages effectués à 
la faux ou à la sape, pour le pas-
sage de moissonneuse-lieuse, et qu'en 
bonne justice-iKUas U£n>kftte-r-? 

NANTES, 21 février-28 juin. — 
Ajax, trotteur (Bemécourt ou Onta-
rio), 100 fr. ; Ascià, cob (Kuroki), 
30 fr. ; Chiquet, perclieron, 50 fr. 

MACHECOUL, 27 février-26 juin. 
— Lomondside, pur sang (Lomond et 
Ours), 20 et 100 fr. ; Quatre-Vents, 
Vi sang (Shadow-II), 25 fr. ; Para-
dou, cob (Barbeau), 40 fr. ; Député, 
cob (Quadrille), 40 fr. 

LOROUX-BOTTEREAU, 21 févricr-
28 juin. — Epicurien, cob (Paradou), 
35 fr. ; Ury, breton, 50 fr. 

VARADES, 21 féjrrer-28 juin. —. 
Talensac, cob (Nébuleux), 40 fr. ; 
Vélocipède, postier (Malicieux), 45 
fr. ; Ulin, breton, 50 fr. ; Triquet, 
percheron, 55 fr. 

ANCENIS, 21 fcvricr-28 juin, -H 

Barbouiller, cob (Kuroki), 35 fr. ; 
Baltazar, Etourdi, Festin, bretons, 50 
fr. ; Tracelet, percheron, 55 fr. 

JOUE-SUR-ERDRE, 20 févricr-28 
juin. — Bégonia, cob (Quadrille), 35 
fr. ; Urtis, breton, 50 fr. ; Venizelos, 
Chiffon, percherons, 50 fr. 

Mieux vaut se baser sur le temps 
utilisé, en tenant compte du temps 
perdu accidentellement. S'il s'agit 
d'un distributeur d'engrais, d'un 
trieur, on peut encore évaluer la taxe 
d'après le nombre de sacs ou de quin-
taux travaillés. 

Il sera bon de s'en remettre, pour 
établir le dû de chacun, à un salarié 
compétent, qui aura, en même temps, 
la charge de la conduite de la ma-
chine chez les divers associés. 

Si on laissait ce soin aux divers 
usagers successifs, on risquerait de 
perdre ici un boulon, faute de l'avoir 
serré ; là une pièce se briserait par 
suite d'un graissage insuffisant. 

De tels inconvénients ne sont plus 
à redouter avec un seul homme res-
ponsable, chargé d'abord d'assurer le 
bon fonctionnement de la machine 
en travail, et ensuite d'assurer sa 
conservation et son entretien lors-
qu'elle est au repos. 

De "ce fait, le chapitre annuel des 
dépenses d'utilisation du matériel se 
trouvera considérablement réduit, car 
sa période d'amortissement sera 
certainement prolongée. L'économie 
ainsi réalisée permettra de donner 
un salaire suffisant à l'ouvrier chargé 
de la conduite et de l'entretien des 
machines. Et ce sera tout profit pour 
les coopérateurs, P. BUCHARD. 

{Tous droits réservés.) 

—RtAtLLÉ, 20 r-iHutii-28 juin. — Di5=-
porC, breton, 50 fr. ; Sans-Souci, per-
cheron, 55 fr. 

SAINT-MARS-LA-JA1LLE, 20 fé-
vrier-28 juin. — Tank, Aristide, Fin-
nois, bretons, 50 fr. ; Quartenier, Té-
méraire, Baliverne, Duracuire, bre-
tons, 55 fr. 

St-ETIENNE-DE-MONTLUC, 21 fé-
vrier-28 juin. — Quadrille, trotteur, 
(Jussy), 100 fr. ; Dixmude, trotteur 
(Libre Echange), 150 fr. ; Tapageur, 
Vi sang (Naintré), 25 fr. ; Trinqueur 
(Mazagran), Uribe (Escalier ou Dau-
verné), cobs, 35 fr. ; Chalet, postier 
(Quierzy), 45 fr. ; Carcel, indigène, 
50 fr. 

SAVENAY, 21 févricr-28 juin. _ 
Prince-de-France, pur sang (Gros-
Papa et Princesse-de-France), 20 et 
100 fr. ; Arcolc, % sang (Obio), 25 
fr. ; Dacapo, cob (Trinqueur), 35 fr. ; 
Ultra, postier (Tarer), 45 fr. ; Deux-
Mai, postier (Uvry), 50 fr. 

MONTOIR, 21 février-28 juin, —s 
Sablonnet, pur sang (Gardefeu et La 
Marsaudière), 20 et 100 fr. ; Utile-II, 
IroUeur (Kœnigsberg), 50 fr. ; Coq-
Gaulois, Mi sang (El Tango), 25 fr. ; 
Bock, Démon, percherons, 50 fr. 

NORT-SUR-ERDRE, 20 février-28 
juin. — Eterville, Vi sang (Sauve-
qui-peut), 25 fr. ; Eclaté, breton, 45 
fr. ; Borak, percheron, 50 fr. 

GUERANDE, 21 février-28 juin. -. 
Diable, postier (Kuroki ou Quierzy), 

Concours Hippique de Nantes — XJn joli saut 



40 fr. ; Vibrant, breton, 50 fr. ; Sénè-
que, indigène, 50 fr. 

BLAIN, 21 février-28 juin. — Ara-
nvis, cob (Sénèque ou Quierzy), 40 
fr. ; Cent, Echo, bretons, 50 fr. 

PONTCHATEAU, 21 février-28 juin. 
— Carolus, cob (Ouest), 35 fr. ; Vin-
dicatif, postier (Nayssin), 45 fr. ; 
Usurier, Dalchatao, bretons, 50 fr. 

GUEMENE-PENFAO, 20 février-28 
juin. — Troubadour, trotteur 
(Enoch), 50 fr. ; Coadouf, Douron, 
Fanch, bretons, 50 fr. 

PLESSE, 21 février-28 juin. —' 
Omont, postier (Camir), 40 fr. ; 
Chouan, Evaras, bretons, 50 fr. 

VUE, 27 février-28 juin. — Xar-
quois-IV, V-i sang (Alcazar), 25 fr. ; 
Conspirateur, V% sang (Obio), 25 fr. 

St-PERE-EN-RETZ, 27 février-28 
juin. — Saint-Pol, pur-sang (Opott et 
Scammonée), 20'et 100 fr. ; Equinoxe, 
V-2. sang (Quatre-Vents), 25 fr. ; Com-
pagnon, breton, 50 fr. 

LE PELLERIN, 27 février-28 juin. 
— Petsik, pur sang (Sea Sick et Pé-
tulance), 20 et 100 fr. ; Industriel, 
V% sang (Madras), 25 fr. ; Uklan, cob 
(Joli-Cœur), 40 fr. 

DEBVAL, 20 février-28 juin. — 
Quierzy, postier (Jules), 45 fr. ; Sa-
lon, Dagonn, Donato, Euville, Durtal, 
bretons, 50 fr, 

NOZAY, 21 février-2S juin. — 
Utach, Drapeau, Docteur, Electre, Es-
taminet, bretons, 50 fr. ; Vineux, in-
digène, 60 fr. ; Suédois, percheron, 
60 fr. 

CHATEAUBRIANT, 20 février-28 
.juin. — Serre, postier (Deurle), 45 
fr. ; Camy, Corail, Espoir, Etourneau, 
bretons, 50 fr. ; Sindia, Sergol, per-
cherons 55 fr. 

Syndicat d'Élevage 
du Bétail Normand 

de la Loire - Inférieure 

Compte rendu de l'Assemblée 
générale du 25 janvier 1930 

LQ samedi 25 janvier 1930, à 
13 h. 30, les membres du syndicat se 
sont réunis pour l'assemblée générale 
annuelle, au siège social, 34, rue de 
la Fosse, sous la présidence de M. 
Joyau, président. 

Le nombre des adhérents a conti-
nué à augmenter, il est actuellement 
de 182. 

Les deux tournées habituelles 
d'inscription ont eu lieu en avril et 
en novembre : 172 nouveaux animaux 
ont été inscrits. Une tournée spéciale 
a été faite pour Héric. Sur cette com-
mune se trouve un important noyau 
d'éleveurs possédant déjà un lot 
d'animaux intéressants. Ces éleveurs, 
à la suite du concours de Nantes, 
ont demandé leur admission à notre 
Syndicat. Notre bureau a désigné M. 
Langlais, à Sorbay, en Héric, qui a 
été l'instigateur de ce mouvement 
d'adhésion, comme membre nouveau 
de notre Conseil d'administration. 

Les déclarations de naissances 
continuent à arriver régulièrement 
au Secrétariat. Leur nombre en a 
été un peu plus faible qu'en 1928. 
Ce fait doit tenir pour une part à la 
température, qui a restreint l'élevage, 
et à la décision du Conseil d'admi-
nistration d'exiger pour accepter la 
déclaration de naissance d'un produit, 
que le père ait été inscrit au moins 
neuf mois avant la naissance de ce 

■ produit. 
Le secrétariat général félicite les 

éleveurs de normands de l'effort qu'ils 
ont fait pour le concours de Nantes 
1929, où la race Normande était de 
beaucoup la mieux représentée. Il les 
invite à venir encore plus nombreux 
au concours de cette année, qui aura 
lieu le 4 avril et sera honoré de la 
visite du Président de la République. 

L'assemblée ratifie la nomination 
de M. Langlais comme membre nou-
veau du Conseil d'administration ; 
elle renouvelle pour trois ans les 
mandats de MM. Victor Lebeau, de 
la Gournerie et Joseph Moyon. 

La plante, quoique peu difficile, se 
plaît dans un sol frais et profond, où 
elle donnera de belles récoltes. Sur 
les coteaux brûlants, les fruits ne 
peuvent grossir. Au jardin fruitier, 
on espacera les plants à 0m60, si l'on 
choisit la méthode hollandaise de 
culture, qui comprend une ligne de 
plants par planches côtoyée de deux 
lignes de fils de fer horizontales où 
l'on palisse de chaque côté les ra-
meaux fruitiers. En culture ordinaire, 
touffes isolées, où l'on peut placer 
deux ou trois lignes par planche, les 
pieds, plantés en quinconce, doivent 
être écartés de 0ra90 sur lm10. 

La culture en champs demandera 
la plantation en quinconce, en gar-
dant lm40 entre les lignes, et lm10 
sur la ligne, car le plus souvent, avec 
ces écartèments, on effectue les bi-
nages à la houe à cheval. Après la 
troisième année, on commence à 
avoir une récolte intéressante ; à par-
tir de la cinquième année, on a de 
bons rendements. On peut, avec des 
soins, avoir une culture de framboi-
siers en bon rapport jusqu'à trente 
ans et plus. 

On multiplie les framboisiers par 
éclats et par drageons. En fragmen-
tant une touffe, chaque jet sera muni 
à sa base de racines, on détruit la 
touffe elle-même, mais en en tirant 
de nombreux plants. Et tous ces 
éclats formeront le début d'une nou-
velle formation. De plus, le fram-
boisier lance au loin des touffes par 
le moyen de ses tiges souterraines 
qui envoient des gîts ressortir à quel-
ques distance du pied-mère. Ces dra-
geons étant munis de racines, sépares 
de la mère, font de nouveaux pieds. 

Pour effectuer une bonne planta-
tion de framboisiers, on défonce le 
sol à Om50 et on le fume bien. Puis 
on divise par les façons culturaîes 
le champ en billons et sillons paral-
lèles p'eu accentués, pour planter les 
plants - en lignes et en tranchées ; 
celles-ci auront 8 centim. de profon-
deur, ce qui donne aux ados ou bil-
lons 8 centim. de saillie au-dessus 
du sol ; en fait nn doit s'irnagmp.r, 

preuves, telles que les formules Ver-
rier : 

pour avoir cette ligne du sol, voir un 
billon vu en coupe traversé en son 
milieu par une ligne horizontale. 
L'espace entre les axes des deux sil-
lons doit avoir la largeur d'un rang. 
C'est au fond de ces tranchées et de 
mètre en mètre qu'on creusera des 
petits trous de 0m20 en tous sens, 
pour y planter des drageons de fram-
boisiers. 

Par la suite, la terre ramenée à la 
base des tiges par les façons cultu-
raîes données, chausse ces tiges et 
provoque leur enracinement. Vers la 
troisième année, à la suite de ces 
travaux, le terrain est nivelé. En cette 
culture, comme pour toutes les autres 
cultures fruitières, il faut, en choisis-
sant les drageons, les sélectionner, 
c'est-à-dire ne les prendre que sur 

• les touffes où l'on aura remarqué, au 
moment des fruits, de belles récoltes. 
Les premières années, pour ne pas 
laisser le sol nu, on pourra cultiver, 
entre les rangs, des légumes peu en-
combrants, tels que salades, carottes, 
ces légumes auront un grand avan-
tage en cas de vers blancs, ils servi-
ront de plantes-pièges, ces larves pré-
férant leurs racines à celles des fram-
boisiers. Comme soins^ un labour 
d'automne superficiel et trois binages | 
dans le courant de la belle saison. 
On pourra fumer en décembre, au 
fumier bien décomposé ou avec une 
formule composée ayant fait ses 

Appliquer tous les deux ans, par 
are : tourteau, 6 kilos ; kaïnite, 
7 kilos ; scories, 7 kilos. 

Ou : une année : kaïnite 7 kilos, 
scories 7 kilos, en décembre; l'année 
d'après : nitrate de soude 2 kil. 250, 
en deux fois, 1" mai et 30 mai. 

La jeune plante qui forme la touffe 
initiale ne tarde pas à donner des 
gîts, ce qui fait grossir cette touffe. 
La taille de l'année suivante consis-
tera à couper au ras du sol la pre-
mière tige ayant donné quelques 
fruits et qui se sera desséchée après 
cette récolte en fin d'année ; puis on 
taille à 0m50 la jeune pousse qui don-
nera des fruits l'année suivante. La 
troisième année, on taille les pieds 
secs au ras du sol et à 0"'50 les jeunes 
pieds qui devront fructifier à la belle 
saison suivante. En résumé, la taille 
de chaque année consiste à supprimer 
au ras du sol les tiges âgées de deux j 
ans et qui se dessèchent une fois la 
récolte donnée. On détruit au niveau 
du sol les bourgeons trop faibles ou 
en excès, et ceux qui s'éloignent trop 
du centre de la touffe à tailler de 
cinq à huit beaux jets d'un an, forts, 
qu'on conserve à 0m60 au-dessus du 
sol, pour fructifier l'année qui suivra. 
Les touffes ainsi traitées seront bien 
séparées les unes des autres, et l'air 
circulera entre elles. Dans la taille 
mixte, ou taille anglaise, sur une 
touffe de huit gîts on taillera la moitié 
des gîts en taille ordinaire, et l'autre 
moitié courte, à 0m15. Il y aura donc, 
à cause de cela, deux époques de 
floraison et de fructification. 

Dans la culture hollandaise, à un 
rang par- planche, comme il a été dit 
plus haut, deux lignes de fil de fer 
espacées entre elles de 01!!60 courent 
parallèlement à 0m45 au-dessus de 
terre, portées par des., piquets. On 
attache les branches qui vont pro-
duire moitié à droite, moitié à gauche 
sur ces fils de fer. Les gîts de rem-
placement pour l'année suivante pous-
seront, eux, verticalement au cœur 
de chaque touffe, et ce sont eux qui, 
l'année suivante, une fois les pieds 
ayant donné fruits, desséchés et 
récipés ras le sol, qui seront couchés 
et liés à leur tour sur les fils de fer 
pour fructifier. Cette méthode de 
culture aérée et ensoleillée donne de 
beaux fruits. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

f Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

|fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être mrHis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux, intérieurs, 

lm00 
1-20 
1-40 
lm60 

2"00 

25C kg 
270 
290 — 
310 — 
330 — 
425 -i 

365 kg. 
390 — 
415 — 
530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur faclure. 

Remise à nos Adhérents 

Herses a 
en 

culées 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 137" 157" 17 *j~ 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 départ usine. 
Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

N'attendez pas la dernière minute 
pour commander vos machines de 
récolte, consultez-nous pour tout ce 
que vous avez besoin, 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaquê breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

Ecrémeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

buanderies 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements : 

Coupe lm15 >: 1.840 fr. 
Coupe lm30 1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents, 
Modèles ordinaires, à vitesse accé-

lérée : 
Coupe lm 1.700 fr. 
Coupe lm07 , 1.710 — 
Coupe lm15 1.800 —. 
Coupe lm30.... 1.815 — 
Remise et même garantie, franco 

de port. 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 
N'I 80 lit"' < 860 »» 
N"2 120 — bassin droit.... 950 »» 
N" 2D 120 — — déporté 1.000 »» 
N»3 160 — — droit.... 1.060 »» 
N°3D160 — — déporté 1.150 »» 
NMD 225 — r- — 1.480 »» 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Ecrémeuses petit modèle : 
Débit 50 litres 662 fr. 

— 75 litres 735 » 
100 litres 809 » 

Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter. 

En tôle d'acier 
de 3 "7m, ne 

craignant ni 
chocs 'ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande, " 

Prix 
avec chaudière 

et couvercle 
galvanisé 

1 
2 
S 
4 
5 
6 

Cùuteru 

50 
00 
80 

100 
125 
150 

lit. 

Prix 
peintes 

253 
201 
325 
374 
424 
468 

î>:> 

>;» 

275 
314 
363 
413 
462 
491 

»» 

»» 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Ensachoirs 
Le plus simple et le plus pratique 

pour maintenir les sacs ouverts, pour 
ensacher. 

Prix : 75 francs, au Syndicat. 

Ooinmisslsn Départementale 
du Châtaignier 

La Commission départementale du 
Châtaignier est obligée d'arrêter ses 
opérations à la fin du mois. 

Elle dispose encore d'un petit lot 
de plants de 20/40 (environ 8000). 

Ces plants proviennent des Etablis-
sements Perrau, Laclerc et Clémot, 
de Montrevault, c'est dire qu'ils of-

eiiiiioi les ronfleuses ci les ratées mies 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, rue 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métajux et tous 
matériaux. 

PRIX : 

Le bidon de 5 kilos, en rouge, le 
j kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
j kilo, 9 fr. 30. 

La boîte de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents. 

Aucune commande ne sera expé-
diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

La Foire Commerciale 
de Nantes 

Dans un précédent article, j'ai 
essayé de démontrer l'obligation de 
donner aux pondeuses les protéines 
qui leur sont utiles sous un volume 
convenable, et je concluais en affir-
mant indispensable l'emploi de pâtées 
sèches judicieusement composées. 

Je faisais ressortir également les 
inconvénients de ce système et j'atti-
ras l'attention des aviculteurs sur le 
déchet considérable provoqué par le 
triage brutal que la poule opère avec 
son bec dans le mélange sec placé 
devant eile, si finement moulu et mé-
langé qu'il soit. 

Ces considérations m'avaient ame-
né à étudier les différents moyens 
actuellement en usage pour obvier à 
ces inconvénients et je terminais en 
annonçant aux lecteurs de ce journal 
qu'un procédé tout à fait nouveau et 
d'origine étrangère semblait résoudre 
ce problème d'une façon aussi par-
faite que possible : La pâtée sèche, 
transformée mécaniquement en mi-
nuscules boulettes, devenait subite-
ment pour les volailles aussi sédui-
sante qu'un grajn de. blé et était man-frent toutes garanties. 

Les personnes qui en désireraient ! Sée sous cette forme sans hésitation 
encore sont priées de s'inscrire d'ur-

LE I0AH PORTE-GREFFE 

gence. Leurs demandes pourront re-
cevoir satisfaction dans les limites 
du chiffre ci-dessus et au fur et à 
mesure de leur arrivée, à condition 
qu'elles soient enregistrées avant le 
25 Mars. 

Il est rappelé que le prix de ces 
plants est de 12,60 le cent, port dû, 
emballage gratuit. 

La mévente pèse aussi sur les vins 
d'hybrides, ou du moins tout parti-
culièrement sur certains d'entre eux, 
et on nous demande si Naah et 
Othello peuvent être utilisés comme 
porte-greffe. 

Pour qu'Othello ait résisté au phyl-
loxéra jusqu'ici, le terrain où il esl 
planté doit êtr/ ou sablonneux ou 
submersible naturellement ; et s'il 
est très peu atteint par l'insecte, on 
peut évidemment l'employer comme 
sujet. Tout de même, il est imprudent 
de l'utiliser ainsi car il est si peu ré-
sistant. 

Je n'en dirai pas autant du Noah 
qui a, lui, une résistance assez éle-
vée, et qui est chaque année employé 
à cette fin, son vin n'étant plus re-
cherché. 

On peut donc employer les vieux 
pieds de Noah pour le greffage en 
place. 

Mais ces deux cépages ne doivent 
pas être utilisés pour le greffage sur 
table ; on a beaucoup mieux sous ton^ 
rapports. 

L. RAVAZ. 

{Progrès Agrivole et Viticole)% 

GRAINES 
Betterave géante blan., % suc' 

— rose % sucrière 
•— jaune de Yauriac... 

collet vert... 

— — ovoïde des barres améliorée. 
Carottes potagères Vu longue Nantaise 

— — longue Chantcnay,... 
—. — % courte Guerande 

—i fourragères, blanche améliorée 
— — r— collet vert... 

CHOUX 
Panet Nantais < 
Mœllier blanc ou rouge vrai 
Brancha du Poitou < 

100 kilos 10 kilos 1 kilo 125 
950 fr. 100 fr. 10 80 
900 » 96 » 10 20 

1.200 » 125 » 13 40 
1.450 » 15C » 16 » 
1.150 » 120 » 12 80 
2.800 » 300 » 40 » G » 
3.000 » 325 » 40 » 6 
3.UO0 » 325 » 40 » 6 
2.500 » 300 » 40 » 6 » 
3.000 » 290 » 35 » 6 50 
3.000 » 290 , » 35 » 6 50 

ni gaspillage. 
J'avais donc promis de communi-

quer les résultats de mes expériences 
et je dois dire que celles-ci sont des 
plus concluantes. 

Les voici i -

 L 

disposition, je les ai rationnées - à! 
raison de 60 grammes par tête et 
par jour, distribués le matin dans les 
trémies. 

Depuis le début de l'expérience, 
celles-ci sont invariablement vides 
chaque jour avant midi, et l'agitation 
qui règne dans leur voisinage pen-
dant le reste de la journée indique 
nettement le désir d'une ration sup-
plémentaire. 

La ponte n'a pas paru être affectée 
par ce changement de régime pen-
dant les premiers jours. Elle a été, 
pour l'ensemble du mois de janvier, 
de 40 %, et pour février, de 38 %. 

Je tiens à répéter que ce poulailler 
est composé de médiocres pondeuses 
réformées et retirées des grands pou-
laillers de ponte en vue de leur vente, 

2° Expérience. — La deuxième 
expérience a été tentée sur deux pe-
tits poulaillers de reproductrices en 
deuxième année de ponte, ayant pon-
du et mué très tard et dont la ponte 
a recommencé seulement en janvier. 

La moyenne de ponte des deux 
poulaillers a été en janvier de 22 % 
et en février de 39,20 %. 

La nourriture a comporté pendant 
ces deux mois : 55 grammes de grains 
mélangés et 60 grammes de boulettes 
— verdure et eau de boisson à vo-
lonté 

60 grammes par tête et par jour, sui-
vant les races. 

C'est là évidemment le petit incon-
vénient du système, inconvénient qui 

Avec les premiers beaux jours (îe 
Mars, la vaste esplanade qui termine 
l'Avenue Carnot a repris la grande 
animation qu'elle connaît maintenant 

ÏAVETS — RUTABAGAS 
| Turneps collet vert 
Navet Palatinat collet rose < 
Rutabaga jaune 

DIVERS 

Ray-grass anglais extra i_ 

— d'Italie extra 
Luzerne de pays cTécusculée 
Trèfle violet de pays décuscuté. 

350 
450 
750 
800 

330 
230 
310 

18o 
250 
175 

45 
55 
85 
85 

•10 
25 
34 

20 
25 
18N 

Ces prix s'entendent départ, les emballages sont faclurés en plus. 
Nous pouvons fournir, en outre, toutes autres variétés de graines, nous 

consulter, 

V Expérience. ■ La première 
expérience a été entreprise au début 
de janvier, sur un lot de poulettes 
nées en avril 1929, très médiocres 
pondeuses, retirées des poulaillers de 
ponte d'hiver et regroupées en vue 
de leur vente. Ces poulettes n'étaient 
plus trapenestées ni éclairées artifi-
ciellement et pouvaient sortir dans 
leur parquet à volonté. 

Sacrifiées d'avance, car je- croyais 
peu à l'efficacité du nouveau procédé, 
je n'ai pas craint de modifier leur ré-
gime très brutalement du jour au len-
demain, régime qui comportait avant 
l'expérience, outre la distribution de 
50 grammes de grains mélangés, de 
la pâtée sèche à discrétion, la con-
sommation de celle-ci ne dépassant 
pas d'ailleurs 55 grammes par jour. 

Sans modifier la ration de grains, 
j'ai' cependant remplacé la pâtée 
sèche par des boulettes à discrétion, 
mais j'ai dû renoncer à ce procédé 
au bout de trois jours, ayant constaté 
que les poules avaient mangé une 
moyenne de 120 grammes par têtej 
et par jour pendant cette période. 

Quoique cette quantité énorme de 
nourriture : 120 gr. boulettes 1-50 gr. 
de grains + verdure + eau de bois-
son m'ait fait redouter des indiges-
tions du jabot ou des perturbations 
de l'appareil digestif, je n'ai eu à 
constater aucune de ces maladies. 

J'ai modifié néanmoins mon sys-
tème de distribution et au lieu de 

3° Expérience. — encourage pai-
res deux expériences précédentes, j'ai 
modifié également la nourriture "d'un 
grand poulailler de 300 poulettei 
nées en avril 1929, toutes bonnes 
pondeuses et qui avaient donné en 
janvier une moyenne de ponte de 
60 % avec l'éclairage artificiel. 

Je leur ai laissé de la pâtée sèche 
à discrétion et je leur distribue 
chaque jour, en plus de la ration de 
grains, 30 grammes de boulettes. 

Comme dans les paquets précédem-
ment cités, les boulettes. sont man-
gées avant toute chose et il n'est fait 
appel à la pâtée sèche que pour com 
pléter la ration insuffisante. 

Cette dernière expérience, qui n'est 
pas encore terminée, m'a permis de 
me rendre compte que ces poulettes 
n'avaient pas souffert de ce régime 
et que leur ponte restait normale. 

Ces trois expériences sont donc 
très concluantes et il faut en déga-
ger les points suivants : 

Sans prouver d'une façon abso-1° 

lue que la boulette est de nature à 
augmenter la ponte, on peut affirmer 
dans tous les cas que son emploi dans 
des conditions particulièrement dif-
ficiles (changement de régime brutal) 
a .donné des résultats extrêmement 
intéressants, les moyennes de ponte 
étant restées au-dessus de la normale. 

2°'En raison de l'avidité des'poules 
à manger ces boulettes, il y a lieu 

oblige à mettre chaque matin dans j tous les printemps depuis quatre an 
les trémies la ration journalière au 
lieu de faire un remplissage par se-
maine, mais comme les distributions 
de grains sont maintenues il n'en 
coûtera pas plus, au moment d'une 
des distributions de la journée, de 
mettre dans les trémies la ration de 
boulettes (15 kilos pour 300 pon-
deuses). 

3° Il a été constaté que ces bou-
lettes provoquaient chez les poules 
une plus grande soif, quoique leur 
composition soit exactement celle 
d'une bonne pâtée sèche pour pon-
deuses ne comportant aucune poudre 
stimulante. » 

Cette soif s'explique aisément, la 
boulette obtenue par la compression 
mécanique ne renfermant aucune 
humidité, au contraire des pâtées 
sèches ordinaires. 

Bonne pondeuse boit d'ailleurs 
beaucoup, puisque pour former ses 
œufs il lui faut une grande quantité 
d'eau (l'albumen de l'œuf contient 
86 c/o d'eau et le jaune 50 %). 

4° Il n'a jamais été constaté de 
cas d'indigestion du jabot, ni de ma-
ladies de l'appareil digestif, même 
parmi le premier lot d'expérience, 
qui en mangea 120 grammes par jour 
en plus de la ration de grains, et cela 
pendant trois jours consécutifs. 

5° Les boulettes en question sem-
blent être d'une excellente conserva-
tion, car j'ai fait des prélèvements 
sur la première livraison qui m'a été 
faite, prélèvements qui ont été con-
servés dans des locaux très humides, 
où les farines et grains se conservent 
habituellement très mal. 

Ces boulettes, au bout de deux 
mois, n'avaient perdu aucune de leurs 
qualités. 

6° Quoique ces Boulettes soient 
très dures et puissent résister à de 
multiples manipulations, je ne crois 
cependant pas qu'il soit intéressant 
de les distribuer dans la litière comme 
les grains, car leur séjour prolongé 
sur un sol humide pourrait provo-
quer leur désagrégation. 

Tels sont les résultats de mes 
expériences. 

Menées avec la plus grande impar-
tialité, je les ai jugées» concluantes 
et dignes d'être soumises au juge-
ment des aviculteurs dignes de ce 
nom. 

Et, méprisant les sarcasmes des 
sceptiques, je suis aujourd'hui 'per-
sonnellement convaincu que l'emploi 
de comprimés dans l'alimentation des 
volailles sera généralisé d'ici fort oeu 
de temps. 

Commandant AYME, 

laisser les boulettes à leur entière | de les rationer à raison de 50 à 

nées. 
On prépare la 4e Foire Commer-

ciale de l'Ouest. 
Et toute une armée d'ouvriers a en-

vahi les chantiers pour élever les pa-
lais, les stands, les baraquements di-
vers. 

Quel travail 1 II faut que tout soit 
prêt d'ici une quinzaine pour que les 
exposants puissent, à leur tour, com-
mencer leurs installations intérieu-
res, leurs aménagements. 

Dès le 18 Mars, les commerçants, 
industriels et représentants, qui ont 
eu la bonne précaution de se faire 
inscrire en temps voulu, pourront 
s'installer dans les différents Palais. 

Avis aux retardataires éternels !... 
Cette année, plus encore que les 

fois précédentes, il importe que tout 
soit à l'heure : Le Président de la 
République doit inaugurer la grande 
manifestation économique de l'Ouest, 
on ne saurait comprendre qu'il y ait 
des exposants qui n'aient pas terminé 
leur aménagement lorsque le cortège 
présidentiel passera. 

On sait le succès grandissant des 
Foires Commerciales de Nantes, que 
verrons-nous de plus en 1930 ? 

Beaucoup de choses. Et il est peut-
être prématuré de les énumérer tou-
tes. Mais il importe de souligner l'ef-
fort général qui a été fait par l'Admi-
nistration de la Foire qui, plus en-
core que les années précédentes, doit 
démontrer à des centaines de mille 
de visiteurs la vitalité des industries 
et de l'agriculture de notre belle ré-
gion de l'Ouest. 

Palais des industries diverses, Pa-
lais de l'Alimentation, Salon de l'Au-
to, Pavillon des Colonies, Pavillon 
des Arls ménagers, Hangar de l'Avia-
tion. 

Enfin (innovation des plus intéres-
santes) une immense tente où les vi-
siteurs pourront admirer les magni-
fiques primeurs des maraîchers de la 
région et les fleurs et plantes des 
horticulteurs nantais. 

Si l'on ajoute les boutiques couver-
tes, les stands en plein air, on se 
rend compte dès maintenant, après 
une visite rapide, du développement 
sans cesse croissant que prennent les 
Foires Commerciales de l'Ouest. 

Vraiment cette manifestation an-
nuelle est devenue la plus belle, la 
plus éclatante démonstration de l'es-
sor économique de cette belle région 
dont Nantes est incontestablement la 
Métropole. 

Propriétaire 
de l'Elevage de La Trémissmière. 

Gants en Caoutchouc 
Pour la protection des mains dans 

F!->andnge de l'acide. Qualité extra i 
La paire 24 fr. 
S'adresser au Syndicat, à Nantes 



MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 3 IVlars 1930 

ANIMAUX 

Amènes 
i 

Invend. 

CO U US OFHCIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" anal. 2' quai. 3' quai. eitra {'* quai. 1' qua). 3' quai. cïtra 

Bœufs 3.522 345 9 90 8 60 7 » 10 60 5 94 4 73 3 50 6 66 
Vaches .... 1.677 280 9 90 8 50 6 80 10 70 5 94 4 67 3 40 6 84 
Taureaux . 330 20 8 90 8 30 7 50 9 30 5 34 4 56 3 75 5 77 
Veaux 1.858 112 15 50 12 60 9 » 17 » 9 30 7 18 4 94 10 88 
Moutons ,. 12.874 . 750 18 70 15 » 13 » 20 » 9 35 7 04 5 70 10 D 

3.120 » 13 86 12 86 10 » 14 14 9 70 9 ,, 7. « 9 90 

UN ENGRAIS OUBLIE 
Plusieurs agriculteurs de la Loire-

Inférieure m'ont demandé ce qu'il 
fallait penser des engrais d'os : j'en 
ai déjà parlé, il y a quelque temps, 
dans La Semaine, mais puisque le 
sujet intéresse, à juste titre, les culti-
vateurs, j'y reviens volontiers. 

Constatons d'abord que notre dé-
partement est, depuis longtemps, un 
producteur important d'engrais d'os, 
dont le débouché naturel est la ré-
gion de l'Ouest tout entière. 

Les os contiennent, en effet, à côté 
de l'acide phosphorique aussi efficace 
que celui des scories de déphospho-
ration, de la chaux naturelle, si utile 
dans tous nos terrains acides de 
l'Ouest ; ils contiennent enfin de 
l'azote organique, facilement décom-
posable en raison de son voisinage 
avec la chaux, donc d'une action rela-
tivement rapide. 

Les os, avant d'être broyés, sont 
toujours dégraissés, et leur composi-
tion est alors voisine de celle-ci : 

Acide phosphorique.. 20 à 25 p. 100 
Chaux 30 à 32 p. 100 
Azote organique 4 à 5 p. 100 

Les poudres d'os contiennent donc, 
comme on le voit, une forte propor-
tion d'éléments utiles, et conviennent 
plus particulièrement, étant donnée 
leur composition, aux terres qui man-
quent de chaux et d'humus. 

La chaux naturelle contenue dans 
la poudre d'os a une très heureuse 
influence sur la nitrification, car elle 
favorise l'action des microbes bien-
faisants, qui craignent l'acidité, si 
fréquente chez nous. 

On s'explique donc que la Bre-
tagne ait été, de tout temps, une 
grande consommatrice de poudres 
d'os, puisque ces engrais lui appor-
tent trois éléments essentiels qui lui 
manquent, et il a fallu le développe-
ment considérable des engrais miné-
raux phosphatés, pour faire oublier, 
injustement d'ailleurs, les engrais 
d'os. 

11 faut exiger des engrais d'os 
qu'ils soient bien dégraissés, et fine-
ment pulvérisés. La graisse, qui 
enrobe les tissus, est un obstacle à la 
solubilisation, puisqu'elle empêche 
le contact avec l'eau; il faut donc 
que les os soient soigneusement dé-
graissés avant d'être broyés. Quant à 
la pulvérisation, plus elle est poussée, 
plus elle rend la poudre d'os active, 
et on arrive maintenant à préparer 
des poudres d'une grande finesse. 

Indépendamment de leur emploi 
sous leur forme simple et naturelle, 
les poudres d'os sont une excellente 
base pour la fabrication des engrais 
composés : ils contiennent déjà de 
l'acide phosphorique, de l'azote et de 
la chaux, et il suffit de leur ajouter 
de la potasse pour en faire un engrais 
complet. 

En pratique, quand on fabrique 
des engrais complets à base de pou-
dre d'os, on a avantage à ajouter, non 
seulement de la potasse, mais encore 
du nitrate de soude, de manière à 
rendre le mélange très actif. 

Le nitrate agit dès l'emploi, comme 
on le sait, et comme il est appuyé par 
la potasse "et l'acide phosphorique, 
l'engrais ainsi complété peut donner 
un démarrage immédiat, avec une 
pousse active et équilibrée ; par la 

suite, l'azote organique, aont la ni-
trification est facilitée par la présence 
de la chaux, maintient la végétation 
vigoureuse toute la saison. 

L'emploi peut surtout en être con-
seillé pour les cultures de printemps, 
en enfouissement préalable. L'action 
de ces engrais est assez rapide pour 
que la plante les assimile dès le dé-
but, et assez soutenue pour .qu'elle 
én trouve encore à la fin de sa végé-
tation. 

P. CORMIER, 

Ingénieur agrunome. 

I La Vie Syndicale 
Pont-Rousseau 

Dimanche 9 Mars, à 9 heures du 
matin, salle du Patronage, à Pont-
Bousseau, grande réunion syndicale, 
Conférence agricole par M. R. Faivre 
directeur technique du Syndicat des 
Agriculteurs, et M. Raymond Lefeu-
vre, ingénieur agronome, suivie d'une 
séance cinématographique instructive. 

Saint-Herblairi 
Dimanche 9 Mars, à 8 b. 30 du 

matin, salle du Patronage, à Saint-
Herblain, "réunion des membres de 
la section du Comice de Vertou et 
Syndicat du Pays Nantais. 

M. Chacquin, directeur des servi-
ces Agricoles, a bien voulu nous as-
surer de son précieux concours. 

Sainte Lumine-de-Coutais 
Vendredi 14 Mars, à 7 h. 30 du 

soir, Salle du Patronage, à Sainte- j P^te (système brochet, Nantes) prê 
Lumine-de-Coutais, grande réunion 

Ecrire eu s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonco parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
2. — A vendre, beaux plants d'as-

perges « Grosse hâtive d'ArgènteuiJ », 
plants sélectionnés exlras. S'adresser 
à M. Robert Morice, à Sahite-Luce. 

N° 35. — A louer pour le 1er no-
vembre 1930, une ferme de 7 hec-
tares, située commune de Sï-Herblain. 

N° 36. — On vendrait une pompe 
Japy nJ 4 avec raccords et tuyaux 
caoutchouc neufs, et une pompe Japy 
n" 3, avec raccords et tuyaux de 
caoutchouc en bon état. 

N" 37. — À vendre locomobile 
10 HP, système PcUier-Gerncvois, 
bon état. 

N" 38. — A vendre à l'amiable une 
bouche de four de boulanger com-

Contre la 

Les Agriculteurs de France 
en Algérie 

Le Centenaire de l'Algérie appelle, 
pour l'année 1930, une série de con-
grès et de fêtes, qui se répartissent 
du mois de Janvier jusqu'au mois de 
Juin. 

L'agriculture a dans ce vaste pro-
gramme une place de choix, et ce 
n'est que justice, puisque l'Algérie 
est comme la France elle même un 
pays essentiellement agricole. 

Les manifestations annoncées ont 
été ou seront bientôt consacrées à 
l'étude de questions spéciales telles 
que celles relatives à la rose et à 
l'oranger, au palmier, au mouton, 
etc.. Les 25 et 26 Mars auront lieu 
sous l'égide des Agriculteurs de Fran-
ce les assemblées générales des prin-
cipaux groupements algériens que les 
Unions de Syndicats de la Métropole 
avaient eu rarement l'occasion de vi-
siter jusqu'ici. 
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1 Nouvel ef dernier avis 1 
de Reprise des 

| Monnaies Or et Argent 1 
va ™ 

S La Caisse Nationale des Monnaies s 
g communique au public : S 

Une dernière reprise des pièces ™ 
s» or et argent aura lieu dans le dé- '.-S, 
SS partement de la Loire-Inférieure. S 
J3 Des agents se tiendront à la dispo- «■ 
■5 sition du public dans les villes ci- 5; 
S£ dessous désignées. Ils échangeront S 
S toutes les pièces françaises et étran- ?g 
S gères : g 
S Pièces République Française, à ™ 
S 97 fr. 50 la pièce de 20 fr. ; à £ 
= 48 fr. 75 la pièce de 10 fr. ; à 8 fr. 2 
E la pièce de 5 fr. ; à 1 fr. 50 la pièce S 
» de 1 fr., etc. ; prix spéciaux pour S 
S pièces étrangères et déclassées ™ 
S (taxe de change à déduire). ™ 
E LUNDI 10 MARS 
S HERBIGNAC : Hôtel du Croissant, s 
S PONTCHATEAU : Hôtel Potrel. S 

MARDI 11 MARS ™ 
S DERVAL : Hôtel des Voyageurs, Ï 
S BLAIN : Hôtel du Vieux Chêne. — 

MERCREDI 12 MARS 5 
S SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLÏEU: «5 
B Hôtel Denis. E 
| CHATEAUBRIANT : Hôtel du Coin- S 
S merce. S 
1 JEUDI 13 MARS 
5 AIGREFEUILLE : Hôtel du Grand 5 
g Cerf. g 
g ANCENIS : Hôtel de Bretagne. " 
S VENDREDI 14 MARS 
S SAINT-NAZAIRE : Hôtel de Bre- S 
g tagne. « 
g PAÏMBŒUF : Hôtel du Lion d'Or, g 

SAMEDI 15 MARS 
g NANTES : Hôtel des Trois-Mar- g 
g chands. 
~ NOTA. — Nous mettons en garde S 
g le public, les nouvelles monnaies g 
g devant être très prochainement g 
g» mises en circulation, la reprise des ™ 
g anciennes pièces sera définitivement g 
g terminée aux dates indiquées ci- S 
~ dessus. s 
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syndicale. 
Conférence agricole par M. R. Fai-

vre et M. de Dreuzy, directeur du 
Bureau d'Etudes sur les Engrais. A 
l'issue de la conférence, Séance Ciné-
matographique instructive. Tous nos 
adhérents sont priés d'y assister et 
d'y amener leurs voisins et amis. 

Saint-Brévin-les-Fins 
Dimanche 16 Mars, à 9 heures du 

matin, à Saint-Brévin-les-Pins, ré-
union générale de tous les membres 
de la Section. Questions diverses im-
portantes. Tous les adhérents sqnt 
instamment priés d'y assister et d'y 
amener leurs voisins et amis. 

Orvault 
Lundi 17 Mars, à 7 h. 30 du soir, 

Salle de l'Hôtel Archambault, place 
de l'Eglise, à Orvault, Conférence 
agricole par M. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central, et M. 
de Dreuzy, directeur du Bureau 
d'Etudes sur les engrais. A l'issue de 
la Conférence, Séance Cinématogra-
phique instructive, gratuite et distri-
bution de brochures. 

Saint Marc-sur-Mer 
Les membres du Syndicat Agricole 

de Saint-Marc-sur-Mer sont informés 
qu'un dépôt d'engrais sera ouvert à 
l'Etoile du Matin, café Bernier. 

Afobaretz 
Dimanche dernier 2 Mars, à l'issue 

d'une intéressante, causerie donnée 
par M. Faivre, devant un nombreux 
auditoire de cultivateurs, eut lieu la 
création d'une Section Agricole Com-
munale. Voici la composition des 
Membres du Bureau : 

Président : M. Guillotin de Corson, 
Maire d'Abbaretz. 

Vice-Présidents : MM. Herbert J.-M. 
et Julien Beauchêne. 

Trésorier : Bidet Donatien. 
Secrétaire-Agent : Beauchêne Pier-

re. 
Conseillers : Durand François, 

Pierre Lebascle, Bertin Jules, Gérard 
Constant, Braud Jean, Papion Alexan-
dre, Guerlais Léon, Merlaud Louis, 
Bommé Clément, Lebâtard Eugène. 

Presque tous les cultivateurs de la 
commune étaient présents et le bu-
reau ci-dessus fut élu à l'unanimité. 

Toutes nos félicitations aux mem-
bres de cette nouvelle section, appe-
lée à accroître notre famille agricole 
et à développer notre action syndi-
caliste, au plus grand profit des. cul-
tivateurs d'Abbaretz. 

Création de Mutuelles 
Si vous voulez créer dans votre 

commune : 
Une Mutuelle Accidents, 

Une Mutuelle Incendie, 
Une Mutuelle Bétail. 

jffcrlvez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service de Mutualité 
vous donnera satisfaction. 

te à poseY, pesant 350 kil. Bon état. 
S'adresser à M. J. Daviau-Barat, 

au Bourg de Saiul-Rémy-cn-Mauges 
(Maine-et-Loire). 

N° 39. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1930, une ferme de 10 hecta-
res environ, située à la Chapelle-
Heulin et comprenant 4 hectares de 
prés, 4 hectares de terres labourables 
et 2 hectares de vignes à faire à moi-
tié fruits. 

S'adresser à M. Isidore Méncux, à 
La Cbapclle-IIeulip.. , 

N° 40. •— A vendre jument breton-
ne, gris pommelé, 6 ans, 1 m. 60, très 
douce, habituée 'aux travaux agri-
coles. 

S'adresser à M. du Gasset, à La 
Sénardière, commune de Gorges. 

N" 41. — A vendre, un breack de 
maraîcher à 4 roues en bon état, une 
tapissière à 4 roues, bon état. 

N" 42. — A vendre une moissson-
neuse 2 chevaux, mac Cormick. Bon 
état, 

43. — A vendre un bouc de 2 ans. 
S'adresser Château du Grand-Plessis, 
à Sainte-Lucc. 

44. — A louer en totalité ou par 
moitié, une propriété de 15 hectares 
comportant deux habitations distinc-
tes et composée de 8 hectares V% de 
vigne et 5 hectares V-i de terres et 
prés. Libre de suite. Conditions à dé-
battre. 

S'adresser à la Brelonnière, com-
mune de Vertou. 

45. — A vendre d'occasion, fil de 
fer galvanisé pour vigne n" 14 et 16, 
avec raidisseurs, 110 francs les 100 k. 
gare départ. 

40. — A vendre, boutures et raci-
nes des meilleurs producteurs directs. 
S'adresser à M. Baudouin-Lorenceau, 
à Saint-Sébastien-sur-Loire. 

47. — A vendre, vache, niaraîchine 
7 ans., nrète à vêler» 

DEMANDES 
N° 20. — On demande pour ra cam-

pagne, ménage, le mari jardinier 
toutes mains, femme cuisine ou inté-
rieur — ou bien femme seule bonne 
à tout faire. 

N" 21. — On demande à acheter 
une pompe à purin en bon état. 

N° 22. — On demande fin mars, 
ménage homme toutes mains, jardin ; 
femme peu occupée, lessive. 

N° 23. — On demande ménage jar-
dinier, toutes mains, femme toutes 
mains pouvant faire cuisine simple. 

.24. — On demande pour propriété 
environs de Nantes, un jardinier 
pour potager. 

25. —• On demande ménage, l'hom-
me connaissant la culture de la vi-
gne, la femme employée quelques 
heures par jour. 

26. — Cherche ménage, mari jar-
dinier, cultivateur, femme basse-cour, 
pour Guérande (Loire-Inférieure). 
S'adresser Polli, 8, square Thiers. 
Paris. 

27. — Ménage demande place de 
jardinier, femme basse-cour. 

et ks mm\m « imm 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (5.00U.000) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à Ja reconnais-
sance des innombrables malades qui ont 
retrouvé ie bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don* 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à U ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles; sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de Ja science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que ie modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa eontexture, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que I'Emiiient Spécialiste 
qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
!e voir facilement. 

C'est pour ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux qualités absolument in-
comparables des Appareils et des Cein-
tures do A. CLAVERIE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même désespérés, com-
blent d'étonnement et de joie les nom-
breux mandes qui en bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les mua 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé 

II recevra à : 
NANTES,4pus les jours, sauf le diman-

che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon.-
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Ancenis, jeudi 20 mars, Hôtel des Voya-

geurs. ' 
Saint-Nazaire, vend. 21, Hôtel des Mes-

sageries (rue Ville-ès-Mai'tin), 

« Traités de la Hernie » des « Varices » 
et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A. CLAVERIE, 231, faubourg-
Saint-Martin, PARIS. 
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ÉPANDEZ EN COUVERTURE 
OU ENFOUISSEZ SUIVANT LE CAS, 

ponr tontes vos cultures, au printemps, 
(Céréales, Tubercules, Racines, 

Choux-raves et jourraç/ers, Mais, Tabac) 
DE 150 A 400 KILOS A L'HECTARE DE 

NITRATE DE SOUDE 
DU CHILI ' "i"»»» 

Vos s=ïs s« maintiendront ! 
(rais ; 

Vos ■ cultures vigoureuses 
s'enracineront bien ; 

Elles résisteront double- | 
ment à la sécheresse i 

Et vous donneront les plus 
grosses récoltes. 

Pour tous renseignements 
agricoles et commerciaux, i 

» adresser à ta j 

Délégation Française des Producteurs de j 

NITRATE de SOUDE du CHILI J 
3, ruo de Stockholm, PÂRÏS-8» 

H Agence de VOctsl : M. P. CORMIER, inB.-at:r.. ' 
H » 23, boulevard de l'EgaUEé, NANTES 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ti-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

mz et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 170 .»» 
Riz Saigon Importation N° 2. 165 »» 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc 125 .»» 

Los 100 kilos logés sur wagons Nairus 
ou Chantcnay. 
i LE TITAN » 152 >» 

Farine alimentaire pou-: porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Clian-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum / 
par 100 k 

Coprah en- farine. 
Arachides rufîsque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 
en farine, blancs 

Farine de maïs 1 125 »» 
Maïs pour volailles 110.»» 
Sorgho logé dép. Nantes..... 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p* volailles 120 »» 
Grandes Pondeuses 126 »» 
Farine de viande 186 :»» 
Poudre d'os alimentaire 91 »» 
Farine d'os alimentaire 96 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. pr volailles.. 135 
:— nantaise pr lapins. 135 M 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Aliments mélasses 

Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 
Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 *» 

Les '00 kilos logés sur w.-gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits Ces Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 7o mélasse 99 »» 
Aliment « Le Picotin », pour, 

chevaux de camp;ignc (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Oplima » : 

pT vaches laitier, (en euh^)—12û_!»-

Les Volailles Françaises 
sur le Marché Anglais 

—*— 
A la veille des fêtes de'Noël, la C" 

d'Orléans a organisé, avec un plein 
succès, au profit des producteurs et 
expéditeurs des régions desservies 
par son réseau, une visite des mar-
chés aux volailles de Londres. 

Les voyageurs ont pu se rendre 
compte de visu des quantités consi-
dérables de dindons, qui, à cette épo-
que de l'année, arrivent sus ces mar-
chés, non . seulement d'Angleterre, 
d'Irlande et de France, mais--encore 
de régions, plus lointaines, Italie, 
Yougo-Slavie, Russie, etc.. 

La mission s'est attachée, en parti-
culier, à étudier les efforts faits par 
ces différents pays pour réaliser les 
meilleurs prix de vente, d'une part 
en améliorant l'élevage et l'engrais-
sement de cette volaille, d'autre part 
en apportant tous les soins désira-
bles pour assurer sa bonne présenta-
tion par des classements judicieux en 
lots commerciaux, dans des emballa-
ges appropriés. 

La C10 d'Orléans, à qui revient 
l'initiative du « Premier Congrès na-
tional de la Standardisation des fruits 
et primeurs », qui va se tenir, en no-
vembre prochain, à Paris, envisage 
dès à présent, une manifestation ana-
logue, destinée à fixer les caractéris-
tiques de l'exportation des différents 
produits de nos basses-cours. 

NOTRE 

COOPERAT! 

pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 11 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 85 »» 

— « Sucraff » N" 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
pr engraissement des porcs 120 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joscph ou pris à l'usine. 
Provendeine 

Infaillible pour l'élevage des por-
celets et engraissement des porcs, 
15 fr; la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

Anglais, 330 fr. ; Français ou Belge. 
5 fr. de moins. 

Huiles de Tabfe 
Extra « Calvé », par 13 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr, 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr, 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
Pur ► 395 fr. 

Savon blanc extra silicaté... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 406 * 
en morceaux de 500 gram. 406 ». 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts Fûts Seaux 
80 k. 25 k. I2,5CU 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur „. 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

tue? IPoïdiuiît ! 
et ceSa, & peu «Ëe frais, eas ©«mfraïBf 

v©» vifgiBes avec 8e 

&it Ataactsmne «ïc fpott. CMtniegiaes, 6», S3tS. Ssetaasmeiititt, Paris 

Agent régional : m. BLIET, 4, Rue de Flandres - NANTES 
et dans tous les Syndicats 

Les 100 kilos log.'s, départ Nantes. 

Pétroies et Essences 
/* . ' "v les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 241 » 

Essence Tourisme, bidons de 
de 50 litres 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- La caisse 

ses ..j. * 125 50 
Essence poids lourd 126 » 
Essence tourisme 127 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons 
fi. (Nous consulter) 

Des Battues 
Quand des sangliers dévastent vt 

champs, vous faites des battues. Pour-
quoi ne pas vous entendre également 
pour détruire les taupes ? Avec un pro-
duit sérieux comme le Taupicide Félix 
Martin, c'est le succès assuré, son prix 
n'est que de 4 fr. 50. Vous le trouverez 
dans les bonnes pharmacies ou en écri-
vant Pharmacie LEMAITRE, Nantes 
(Loire-Inférieure). 

ADHEKER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUVIN 

" La comte de Bréant aimait sa chè-
re Edile parce que cette vie nouvel-
le, commencée à la moitié de sa car-
rière, le remplissait de joies ineffa-
bles et pures et qu'il lui devait un 
bonheur inconnu jusqu'à ce jour. 
Quand elle passait, brillante, éblouis-
sante, à travers ces salons dorés 
qu'elle animait de sa gaieté et de sa 
jeunesse, il se plaisait à la contem-
pler avec cette joie mélancolique 
et douce qu'éprouve le voyageur, re-
venu las et désabusé d'excursions 
lointaines, à la vue du clocher de 
son village et de cette terre natale 
qu'il n'aurait jamais dû quitter. 

Elle aimait le monde à la folie, 
car elle y régnait en souveraine adu-
lée. Le comte, qui n'avait plus d'au-
tre volonté que celle de sa femme, 
d'autres plaisirs que les siens, ou-
vrait ses salons à deux battants, et 
pourvu que sa petite reine fût la 
plus belle, la plus admirée, la plus 

• fêtée, il était heureux l 
Cela faisait hausser les épaules 

aux autres hommes. 

 Oh ! mon cousin ! me dit 
Edile en venant s'asseoir à côté de 
moi et en me prenant les deux mains, 
que vous êtes aimable de nous avoir 
amené ce merveilleux -danseur J Je 

viens de faire un tour de valse avec 
lui : jamais je ne me suis sentie si 
légère ; il me semblait que j'avais 
des ailes aux épaules 1... Dites-moi... 
doit-il rester longtemps à Paris ■? 

— Non, ma chère Edile, il part 
dans quelques jours, et je suis sûr 
que son regret sera vif, lorsqu'il 
saura l'excellente opinion que vous 
avez de lui. 

Elle me fit une petite moue et 
disparut dans un nuage de mousse-
line. 

Maximilien vint me trouver cinq 
minutes après. Il sourit lorsque je 
lui dis l'enthousiasme qu'il avait 

i inspiré à la reine <\i céans ; puis, j baissant la voix tout à coup : 
— Le voici, me dit-il ; attention! 

| En effet, le docteur Wickson ve-
nait de faire son entrée dans un des 
salons. 

Le comte de Bréant se précipita 
à sa rencontre et lui serra la main 
avec effusion, Le docteur avait sau-
vé dix ans auparavant les jours d'u-
ne des sœurs du comte, et celui-ci 
lui en avait gardé la plus vive recon-
naissance. 

Lorsque le bruit se fut répandu 
dans le bal que le docteur Wickson 
venait d'arriver, chacun voulut voir 
de près cet Tiomme autrefois si cé-
lèbre. Ses cures merveilleuses avaient 

fait tant de bruit à Paris, que, mê-
me après dix ans, le souvenir n'en 
était pas encore effacé. 

Les danses cessèrent, on se pres-
sa sur son passage. 

Il sourit légèrement et s'avança au 
milieu de cette foule brillante avec 
l'air hautain d'un triomphateur. Le 
comte lui présenta Edile à laquelle 
il lit un salut d'une courtoisie af-
fectée, puis il se dirigea vers le sa-
lon où l'on jouait. 

On avait dressé les tables de jeu 
dans une serre élégante qui s'ou-
vrait sur les salons et que le comte 
avait fait construire pour sa chère 
Edile. 

Les joueurs étaient installés der-
rière des massifs de rhododendrons, 
de camélias et d'azaléas. L'autre 
partie de la serre avait été réservée 
aux danseurs, et de temps en temps 
on voyait passer, à travers le feuil-
lage inondé de lumière, un couple 
élégant qui venait chercher, au mi-
lieu de ce printemps factice, un peu 
de repos et de fraîcheur. 

M. Wickson se mit à une table de 
jeu. En se penchant pour s'asseoir, 
il ne put retenir un léger cri de dou-
leur. 

— Vous souffrez, docteur ? lui 
demanda son partenaire, qûi n'était 
autre que notre ancienne connais-
sance, le procureur du roi, M. de 
Bibeyrac. 

— Mon Dieu ! oui, répondit l'An-
glais en secouant la tête, j'ai de vi-
ves douleurs de reins. Ah I Mon-
sieur, nous autres médecins, nous 
guérissons notre prochain ; mais, 
lorsqu'il s'agit de nous guérir nous-

mêmes, nous sommes les derniers 
des ignorants 1 

Je vis les feuilles d'un massif de 
rhododendrons placé derrière le 
docteur frémir, légèrement. Maxi-
milien était à son poste. 

Je rentrai au salon. 
Mon ami, M. Robert Cernay, ve-

nait d'arriver. Il formait le centre 
d'un groupe de mamans qui parais-
sait fort animé. Quelques jeunes fil-
les s'étaient mêlées à ce groupe et 
on entendait de tous côtés ces excla-
mations : 

~- Une histoire de brigands !... 
Oh I c'est charmant 1... Racontez-
nous cela 1 

— Non, disait gaiement Robert 
en se défendant, cela troublerait vo-
tre repos pendant au moins dix nuits 
de suite. 

— Mais, Monsieur, reprit une bel-
le jeune fille aux cheveux blonds, 
puisque maman vous le demande 1 

— Oui ! oui I Monsieur, racontez, 
fit ma cousine en accourant... Ces 
demoiselles sont un peu fatiguées, ce 
sera un charmant intermède. 

 Vos moindres désirs sont des 
ordres pour moi, Madame, répon-
dit Robert à la petite souveraine, 
et je comfience mon récit sans plus 
tarder. 

— Ah I s'écria le chœur joyeux. 
Et tous ces jolis yeux brillèrent 

de plaisir, tant les histoires de bri-
gands ont de succès auprès des da-
mes, 

XV 
— Mais au moins, Mesdemoiselles, 

commença Robert, ne vous atten-
dez pas à des brigands d'opéra-co-
mique, avec des chapeaux pointus 

ornés de plumes, des bottés molles 
et des moustaches cirées. Mon hom-
me — car la bande se composait 
d'un homme — n'avait pas, je vous 
le jure, la moindre poésie. 

C'était un lourd personnage, très 
vulgaire, une sorte d'ours mal lé-
ché enveloppé d'une grande houp-
pelande garnie de fourrures. Sa figu-
re était cachée par un gros foulard 
et par une casquette rabattue sur 
ses yeux. 

Jeudi dernier, je passais rue de 
l'Université ; il pouvait être dix 
heures du soir. J'entendais depuis 
quelque temps derrière moi un pas 
lourd et inégal, quand tout à coup 
je me sentis saisir le bras. 

— Ne bougez pas, ne criez pas au 
secours, me dit-on rapidement à voix 
basse ; ce serait inutile ; d'ailleurs je 
ne veux pas vous faire de mal. 

J'essayai de me dégager, mais la 
main puissante de l'inconnu serrait 
mon bras comme un était. 

— J'ai un petit service à vous de-
mander ! continua l'étrange person-
nage. Je sais qui vous êtes, je sais 
que vous avez une grande fortune : 
vous ne me refuserez pas de me 
prêter cinq cents francs. 

— Peste ! comme vous y allez ! ré-
pondis-je à mon brigand, que je pre-
nais pour quelque échappé de Bicê-
tre ; croyez-vous donc que j'aie cette 
somme sur moi. 

— Et cette montre de cinq cents 
francs que vous avez achetée avant-
hier au Palais-Royal ; et cette épin-
gle en diamants de mille francs que 
votre tante Ursule vous a donnée au 
jour de l'an ? 

Je fus stupéfait, 

■— C'est quelque mauvais plaisant, 
me dis-je, qui s'amuse à mes dépens. 

— Vous n'avez pas une minute à 
perdre ! reprit-il vivement. Je ne vou-
lais que cinq cents francs d'abord. 
Mais, puisque vous vous montrez ré-
calcitrant, il faut me donner la mon-
tre ou l'épingle. 

J'entendis le roulement d'une voi-
ture qui s'approchait. 

— Je ne vous donnerai pas un cen-
time ! dis-je résolument, et si vous 
ne disparaissez pas à l'instant même, 
j'appelle la police. 

— Oh ! la police ! me répondit-il 
avec un gros rire, il y a longtemps 
que je la connais, et avant qu'elle 
réponde à votre cri, je vous aurai 
couché sur le pavé. Vous voyez que 
je ne plaisante pas. Obéissez. 

La voiture arrivait au grand trot. 
Mon voleur jeta derrière lui un re-
gard inquiet. Il lâcha mon bras ; je 
vis luire la lame d'un poignard ; 
mais, avant qu'il eût le temps de le 
lever sur moi, je lui donnai dans la 
poitrine un coup d'épaule tellement 
violent, que 7e colosse alla rouler sur 
un tas de pavés qui bordait la chaus-
sée. Il poussa un épouvantable juron. 
Je crois que je lui ai .cassé les reins. 

A ce moment, la voiture passa en 
brûlant le pavé et fit une heureuse 
diversion qui me permit de m'éloi-
gner à grands pas du lieu duxombat. 

Un joyeux éclat de rire suivit le 
récit de mon ami. On le félicita de 
toutes parts du courage et de la pré-
sence d'esprit qu'il avflit montres 
dans cette difficile circonstance. 

Au milieu de ce concert de louan-
ges retentit tout à coup la voix aigre 
et discordante d'une yieilU fille cou-

verte de bijoux sur laquelle ce récit 
avait paru faire une impression ex-
traordinaire. 

— C'est épouvantable ! cria-t-elle 
en portant un flacon de sels à son 
long nez. On assassine dans les rues 
de Paris !... rue de l'Université, Mon-
sieur, c'est là que je demeure !... O 
mon Dieu ! je n'oserai jamais sortir 
de chez moi !... 

On parvint à calmer la vieille de-
moiselle qui paraissait être sur le 
point d'avoir une attaque de nerfs. 
Les danses reprirent leur cours un 
instant interrompu et le bal recom-
mença avec un nouvel entrain. 

Je me dirigeai du côté de la serre. 
Sur le seuil du dernier salon, je ren-
contrai Maximilien Hellcr. 

— Eh bien ? lui demandai-je. 
— Il triche horriblement, me ré-

pondit-il à voix basse. 
Puis il se hâta d'aller inviter ma-

dame de Bréant, afin qu'elle ne re-
marquât pas son absence d'une heure. 

J'entrai dans la serre. J'aperçus 
autour d'une table de jeu trois ou 
quatre hommes debout, immobiles, 
les yeux ardemment fixés sur le tapis 
vert. 

Je me joignis aux curieux. Au bout 
de dix minutes, l'Anglais allongeait 
sa large main vers le t-.s d'or placé 
à sa gauche et le faisait glisser dans 
sa poche avec un flegme impertur-
bable. Son partenaire se leva. Il était 
d'une pâleur effrayante. Je l'entendis 
murmurer à l'oreille du docteur, 
Wickson : 

— J'aurai l'honneur de vous fair* 
remettre le surplus demain avant 
midi, Monsieur. 

(S suivre}* 



NOS MERCURIALES 
Nantes, le 7 Février. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

Blé en disponible 124 à 125 
Avoines grises ou noires. 80 
Avoines .bigarrées 72 
Sarrasin 94 
Orge 75 
Son 45 
Seigle 73 
Maïs Plata (Bordeaux).... 92 
Maïs Indo-Chine (Nantes) 85 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée 325 à 335 
Paille de blé pressée 325 à 335 
Paille d'avoine bottelée... 315 à 325 

Foin, suivant qualité, 600 à 625 fr. 

Cours du BétaiJ 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 28 février 

BŒUFS : 14. — Le % kilo : der-
rière, 5 fr. ; devant, 4 fr. 

VEAUX : 469. — Le Y* kilo : Ire 
qualité, 8 à 9 fr. ; 2e qualité, 6 à 7 fr. 

MOUTONS : 282. — L. % kilo : 
9 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX VEAUX 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : hier, 142 ; ce jour, 327. 
Cours le plus haut, 7 fr. ; cours le 

plus bas, 5 fr. ; cours moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Oignons, le kilo, 0.50 ; carottes 
vieilles, 0.60 ; carottes nouvelles, la 
botte, 1.75 ; pommes de terre, le kilo, 
0.55 ; salade laitues, la douz., 6 fr. ; 
scaroles, 3 fr. ; pissenlit, le kilo, 2.50; 
endives, 4 fr. ; radis, les 12 paquets, 
6 fr. ; poireaux, les 30, 2.50 ; choux 
pommes, les 16, 6 fr. ; choux fleurs, 
les 11, 25 fr. ; choux verts, les 12 pa-
quets, 2 fr. ; choux navets, le kilo, 
0.50 ; choux Bruxelles, 4 fr. ; petits 
navets, la botte, 0.75 ; cresson, les 12 
paquets, 7 fr. ; céléri rave, les 6, 10 
fr. ; salsifis, la botte, 1.75 ; crosnes, 
le kilo, 5 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet .'. 450 à 550 
Gros-Plant 220 à 275 
Noah 150 à 200 
Noah, le degré alcool... 7 » à 7 50 
Poiré 6 » à 6 50 

VINS D'ANJOU 

Bouges Groslot, 13 à 13.50 le de-
gré. — Rosés Gamay, de 300 à 450. 
— Vins blancs de coulage, 500 à 700. 
— Blancs de fillette, 800 à 950. — 
Blancs secs, 600 à 700 fr. 

à\ éT* hâ S1 Tg? T - YOS BOUCHONS -«vna a ftBTicLEs DE CAVE 
TliNNELUEBIE ET ViTICULTUBE 

chez Emile î$oullery 
1, Quai Brancas (près la Poste; - NAr^ f Es 

ïéléphbne 133.91 — B. C. Nantes 12.279 
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:oires et Marchés de la Semaine 

Samedi 8 mars : La Chapellc-des-
Marais, Héric, La Plaine, Rouans, Safl'ré, 
Tréflieux. 

Dimanche 9 : Sainte-Luminc-cle-Cou-
tais. 

Lundi 10 : Pannecé, Donges, Puceul, 
Sautron, Touvois, Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 11 : Boussay, Derval, Escou-
blac, Beslé, Le Loroux-Botterau, Paim-
bœuf, Sainte-Anne-de-Campbon, Mon-
toir-de-Bretagne. 

Mercredi 12 : Notre-Dame-dcs-Landes, 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, Château-
briant, Savenay. 

Jeudi 13 : Aigrefeuille, Chauve, Les 
Touches, Ancenis, La Chapelle-Heulin. 

Vendredi 14 : Sainte-Pazanne, Saint-
Nazaire. 

Samedi 15 : Guenrouët, Nantes, L'Im-
maculée,- Sainte-Reine, Trans. 

MARCHÉS^ 
RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

5-11 ; 2e catég., 3-4.50 ; 3e catég., 1.50-3. 
Veau. — Le demi-kilo : Ire ctaégorie, 

8-11 ; 2c catég., 6.50-7.50 : 3c catég., 4-
6.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 10-12 ; 2e catég., 8-10 ; 3e catég.. 
5-5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 8.20-9.70. 
Beurre. — Le demi-kilo : 10.50-11.50 
Œufs. — La douzaine : 5.50-0.50. 

ANCENIS 
Poulets, la couple, 25 à 40 fr. ; lapins, 

pièce, 15 à 25 fr. ; oies, le demi-kilo, 
5 à 5.50; pigeons, la couple, 10 à 12 ; 
beurre, la livre, 10.50 à 10.75 ; œul's, la 
douzaine, 4.25 à 4.50. 

Veau, le kilo, 6.75 à 7 fr.; porc, 9 à 
9.15 ; porcelets, 320 à 360 fr. 

CANDE 
Marché du 3 mars, — Froment, 118-

120 fr.; seigle, 100 fr.; orge, 90 fr.; 
avoine, 95 fr.; pommes (le terre, 4-0 à 
45 fr.; paille, les 1.000 kilos, 380 fr.; 
foin, 620 fr. ; beurre, le demi-kilo, 9.50 ; 
œufs, la douzaine, 3.50 ; poulets, là 
paire, 28 à 34 fr.; canards, 26 à 30 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 18 fr. ; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras : amenés 30, vendus 30, le 
kilo 9 à 9.25 ; porcs maigres : amenés 
130, vendus 130, de 380 à 60-0 fr. pièce ; 
porcillons : amenés 350, vendus 340, de 
290 à 380 fr. pièce ; bœufs, amenés 18*0, 
vendus 160 ; vaches et génisses : ame-
nées 600, vendues 500 ; veaux : amenés 
130,vendus 120 ; moutons : amenés 5'0, 
vendus 25. 

1.ES AU 
SON RÉGIME 

PROVENDEINE 
CONVIENT LE MIEUX 

On peut résumer la mise au 
psint d'un porc en deux périodes : 
1° celle du développement ou de 
la croissance; 2° celle de l'en-
graissement proprement dit. 

Très souvent les jeunes porcs 
sont soumis, surtout en été lors-
que la verdure et les - légumes 
abondent, au régime des végétaux 
amendé par les féculents ou 

Que l'éleveur soît bien per-
suadé que ce régime est absolu-
ment insuffisant pour garantir la 
croissance normale des porcs. Et 
cela, paroequo le développement 
ùu système osseux cb.es; cès ani-
maux ne s'opère que très lente-
ment. H s'agit donc de le faciliter 
pour empêcher la faiblesse. Or, 
pour cela, l'emploi de la « Pro-

vendeine » est indispensable! 
L ' expérience l'a surabondamment 
prouvé et aucune hésitation n'est 
possible pour l'éleveur soucieux 
ie ses intérêts. 

Lorsqu'arrive la période d'en-
graissement qui exige une nour-
riture plus substantielle, la « Pro-
vendeine » n'est pas moins néces-
saire, car en camojaerrt, 11 s'agit : 

7° d'entretenir l'appétit dp!? 
porcs ; 

2° de faciliter l'assimilation da 
leurs aliments ; 

3° de favoriser l'augmentation 
rapide du poids des animaux. 

Ici encore la «Provendeine» fait 
merveille, pareeque sa composi-
tion donne aux aliments quels 
qu'ils soient, un complément oui 
les rend parfaits. 

Eleweiirsl si vsus wpules satires* un réel prêtât de E'élea 
trage tflra pores» matte£*3es au régime de ia Provendeine 
dès l'époque du sevrage. 

"H°827. — MoUl> Marie ROUXEL, La Moinerie en Plevenon à 
-PLEHEREL (Côtes du Nord), nous écrivait le 21 Juin 1929 : « M'occn-
pant de l'élevage des porcs, cette année, j'ai fait usage de Provendeine 
et mes petits cochons font plaisir à voir. Les personnes qui me les acliè' 
ieni au bout de six semaines se disent qu'ils ont neuf semaines, je leur 
ai donné mon secret et elles ont de la peine à le croire. Cependant, c'est 
bien vrai, et je vous assure que l'argent que je dépense pour la Proven-
deine est bien vite retrouvé. Je recommande la Provendeine à tous les 
éleveurs et jamais je n'en serai dépourvue. » 

Xa «Provendeine» est vendue chez 
tous les pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, en boîtes de fr. 7.50 et 
15 fr.; la grande beîie renferme trois 
fois la quantité contenue dans la petite. 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
5 francs pour frais d'expédition. 

Dépôt pour l'Ouest de la France : 
Maison Louis SANDERS, 10, Quai Richemont, RENNES. 
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EH ViiNTE : AU SYNDICAT CENTRAL DES AGRÎCULLEURS DE LA I OIRE-lNFERIfiORE 
A NANTES 

Poire bien approvisionnée. La vente 
des bestiaux a été très bonne dans son 
ensemble. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 175 ; blé, 118 ; sarrasin, 80 à 

85 ; avoine, 90 à 95 ; son, 70 à 71 ; 
paille, les 500 kilos, 180 à 200 ; foin, 
250 à 300. , 

Cidre, 120 à 130 fr. la barrique, droits 
en sus. , 

Beurre, le kilo en gros, 15 ; en détail, 
18 ; œufs, la douzaine, 3.50 à 4.50. 

Foire des Cendres. — Abondamment 
pourvue d'animaux. 

Les vaches d'herbage de 1.800 à 2.300 
francs. ; les vieilles, de 1.000 à 1.300 fr. ; 
génisses d'un an à 18 mois de 1.200 à 
1.600 fr. ; vaches amouillantes ou fraî-
ches vêlées de 3.000 à 3.500 fr. ; breton-
nes, de 1.800 à 2.000 fr. 

Bœufs de travail en 6 dents, de 6.000 
à 6.500 fr..; de 4 dents, de 4.000 à 4.500 
fr. ; pouliches de 2 ans, de 2.500 à 3.000 
francs ; poulains d'un an, de 1.800 à 
2.000 fr. ; les moyens, de 1.300 à 1.500 
francs ; inférieurs, de 800 à 1.200 fr. ; 
chevaux de boucherie, de 500 à 1.200 fr., 
suivant poids. 

NOZAY 
Blé, 124 à 125 fr.; seigle, 80 à 81 fr.; 

avoine, 74 à 75 fr.; orge mouture, 84 à 
85 fr.; sarrasin, 85 à 86 fr.; son, 70 fr. 
Foin, les 500 kilos, 240 à 250 fr.; paille 
en vrac, 135 à 140 fr.; paille pressée 
d'avoine, 145 à 150 fr.; de froment, 170 
à 175 fr. 

Cidre, la barrique, 115 à 120 fr. " 
Beurre, le kilo, en gros 16 à 16.25, 

au détail 16.50 à 16.60 ; œufs, la 
treizaine, 4 à 4.10 ; poulets, la couple, 
petits 24 à 32 fr., gros 33 à 40 fr.; oies 
grasses, 32 à 35 fr.; pigeonneaux, la 
couple, 6.75 à 7 fr.; lamns domestiques, 
13 à 20 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.75 à 4.50 ; 
vache, 3 à 3.75; veau, 7.25 à 7.50; mou-
ton, 6.25 à 6.50 ; porc gras, 8.50 à 8.75. 

Porcelets de six à huit semaines, 250 

Conservation parfaite des œufs 
par tes excellents et pratiques 

C0IB1MËS 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs j 

I i francs franco 
Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de reçu à MM. P. et 
P. 1UVIER, fabricants des 1 

COMBINÉS BARRAL 
'^~X"~J- 8, Villa d'Alésia, PARIS (14*) I 

Prospectus gratis 11-13 | 

à 300 fr.; de deux à trois mois, 320 à 
400 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 420 il 500 fr.; jeunes truies adul-
tes, 460 à 550 fr. 

Bœufs de travail, 5.500 à 6.500 fr. la 
paire;, les petits, 4.500 à 5.500 fr.; les 
bouvillons non accouplés, 1.400 à 
2.000 fr. pièce ; vaches de cinq à huit 
ans prèles à vêler, 1.800 à 2.500 fr.; 
bêtes d'herbage. 800 à 1.500 fr. 

SAVENAY 
Blé, 120 fr.; avoine, 80 fr.; blé noir, 

90 fr.; seigle, 80 fr.; son, 70 fr.; pou-
lets, la couple, 30 à 60 fr.; œul's, la 
douzaine, 5 à 6 fr.: beurre, le demi-
kilo, 10 à 11 fr. 

, Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 4.50 ; 
vaches grasses, le kilo, 3 à 4 fr. ; veaux, 
7 à 8.51) ; montons, 5.50 a 7 fr. ; porcs, 
8.25 à 8.50. 

COUERON 
Poulels, la couple, gros 40 à 45 fr., 

moyens 35 à 38 fr., petits 32 à 35 fr.; 
lapins, lu pièce, 6 à 20 fr.; œufs, la 
douzaine, 7 à 8.50 ; beurre, le demi-kilo, 
10.50 à 13,50. 

PAIMBŒUF 
Farine, 178 à ISO fr.; blé, 122 ft 

124 fr.; avoine, 85 à 86 fr.; son 82 à 
84 fr.; foin, les 500 kilos, 280 à 285 fr'.s 
paille, 165 à 170 fr.; haricots secs, les 
50 kilos, 180 à 190 fr.; pommes de terre, 
le quintal, 45 à 50 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 22 à 22.50 ; 
au détail, la livre, 11.50 à 12 fr.; œufs, 
la douzaine, 6 à 6.50. 

Poulets, la couple, 28 à 33 fr.; ca-
nards, 33 à 37 fr. ; pigeonneaux, 11 à 
13 fr.; lapins, la piçee, 9 à 17 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.10 à 4.50 ; tau-
reaux, 4 à 4.20 ; vaches, 3.90 à 4.20 ; 
veaux, 7 à 7.30 ; moutons, 6.90 à 7.30 ; 
porcs, 8.20 à 8.50. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets', la couple, gros 50 à 65 fr., 

moyens 40 à 50 fr., petits 28 à 40 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 11 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 

Inscriptions et Renseignements : 
SECRETARIAT GENERAL DE LA FOIRE 

Butte du Champ-de-Mars -:- RENNES 
Téléphone : 27-08 

rès gros rabais 
Dharrues araires et vigneronnes, Butteurs, 

— Brabants tous modèles, Houes, Herses, 
Hache-Paille, Concasseurs 

F. CHABPENTIER 
1 -3, rue Saiiite-Oatlieririe 
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COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR CCS 

PRODUITS GATË 
BXtOBR LA VRAIE HAROI/f 

-T™* Ph"'" et E. CALICHÈRE • St-UÔ _ 
V n i -i y 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, A Pont-Château ; Alain 
Lagealy à Savenay ; Thibault, à St-Mr i-

la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le. 
roux, à Plessé. 

ilIIIIIlillllEliilllllllllilllllllllllllllllilill 

LE CULTIVATEUR QUI RESTE 
INERTE DANS SON COIN, sans ap-
porter sa coopération personnelle au 
mouvement de solidarité agricole 
d'où les Associations agricoles sont 
nées, • 

EST EN QUELQUE SORTE 
SON PROPRE ENNEMI. 
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0B L'OR ' 1 
| DANS VOTRE BASSE-COUR | 
I EN UTILISANT LES PRODUITS RENOMMÉS | 

11IPMSKY pr°duit efficac- •po,ur i S LJtrintjni préserver et guérir les g; 
| maladies des lapins ; gros veatre, diarrhée, s 

? LA FI6E8MNETÎE WMMÏm' 

LOCÂTIOHS D'AUTOMOBILES 
Excursions - Mariages 
AMBULANCES 

MM£ÔSIGÔ-Hantes)%d^i'iéSe 

5.50 à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, 10 à 
10.50. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLÏEU 
Poulets, la couple, gros 55 à 70 fr., 

moyens 45 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.; 
canard?; la pièce, 15 à 17 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 10 fr. ; lapins, la pièce, 
12 à 24 fr.; œufs, la douzaine, 6 à 6.50 ; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 8.50. 

BOURG N 3 Ul--EN-RETZ 
Blé, 125 ; avoine, 110 ; orge, 100 ; 

foin, les 500 kilos,, 130 ; paille 110 ; 
poulets gros, la couple, 55 ; poulets 
moyens, 42 ; polets petits, 38 ; canards, 
la pièce, 22 ; lapins, 18 à 22 ; œufs, la 
douzaine, 5 à 6 ; beurre, le demi-kilo, 7 
à 8 ; gros plant, 190 ; rouge, 225. 

MACMECOUL 
Poulets gros, la couple, 55 à 65 ; 

moyens, 48 à 55 ; petits, 40 à 48 ; ca-
nards, la pièce, 25 à 32 ; pigeons, la 
couple, 11 à 12; lapins, la pièce, gros 
20 à 27 ; moyens, 15 à 20 ; petits, 13 à 
15 ; œufs, la douzaine, 4.50 à 5 ; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 8.50 ; Bœufs.gras, le 
kilo sur pied, 4 ; bœufs de travail, la 
paire, 6.000 à 8.000 ; vaches grasses, le 
kilo, 3.50 à 3.75 ; laitières, 3.000 à 4.200; 
taureaux, le kilo, 3.75 à 4 ; veaux de 
lait, 7 ; génisses d'élevage, 2.000 à 2.500; 
moutons, le kilo sur pied, 8 ; porcs, 9 ; 
pores de lait, l'unité, 300 à 400 ; couran-
tins, 550 à 650. 

CHALLANS : 
Blé, 120; mil, 150; blé noir, 110; 

seigle, 105 à 110 ; orge, 105 à 110; fèves, 
115 ; haricots : lingots, 425 ; brezins, 
325 ; graine de lin, 220 ; foin, les 500 
kilos, 300 a 350 ; paille, 150 à 180 ; 
poulets gros, la couple, 45 à 53 ; pou-
lets moyens, 40 à 45 ; poulets petits, 35 
à 40 ; canards, la pièce, 25 à 30 ; porcs 
gras, le kilo, 8.50; porcs de lait, 150 à 
250. 

L'imprimeur-Gérant : F. DUPAS. • 

Achetez vos Bouchons 
I Maison LE CADRE, 5, QUAI FOSSE, NANTES 

l BELLEFET, suce. &5ÏS5S 
TOUS ARTICLES DE CAVE ~_ 

FABRIQUE SPÉCIALE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

AdricnSÀSSI M 
U£;O.i?LÉÂNSJ037O W Tzkt.hor ^.-22.22 
Chèques P.ostaux.. ' ' OQ F ANS : Télégrammes: 
ORLEANS OP.29 W ̂  L-L-y-VI * >— çAîcm-nDttewc 

Téléphone 22,2-2 
Teleqram mes : 
S AS S ! N - C R L E A K S 

la plus importante USINE FRANÇAISE pour !a médication animale 
PLUSde30ANSdeSUCCÈ5_NOMBREUX UlPLÔMESd'HONNEUR| 

LISTE UTILE A CONSERVER 

S rie des volailles. 
i diphté-

Lâ DlIffRlfgfi S£t *UÊrit la : 
S porcs, moutons. 

liarrhée des veaux, 

DÉSIGNATION DES SPÉCIALITÉS 
PERFECTIONNÉES 

lUFOlSâfSiEetS^! 
S En vente chez votre Fournisseur 
— Vente en Gros : 
i Laboratoire du Lapinsky \ 
S li Rue Saint-Maurllle, Angers 
~illilGHSlg!§ilSaa!aiSiS}lliSE9ii9â9l!llll§ii3E 

Le llacon, 

La boîte. 
Le flacon. 

Proposition Charitable Er8
d? «r/; 

Merveilleusemeni soulagée, ferai connailra grat. secral 
auparmon de mes douleurs. Timbre HILLAlRET, Villi 
«anne-d Arc. MoOTiaRS-LES-SlAuxrAi?s (Vendée). * 

Le Cauchemar des Eleveurs 
[S RISQUES DE 

L'ELEVAGE 
Le mal des pattes 

La goutte 
La maladie des os 
Les rhumatismes 

L*épilepsie - Le tournis 
Les douleurs 

sont toujours évités 
en employant 

FARINE 
Aliment nécessaire et indispensable, employé avec succès 

par tous les cultivateurs et éleveurs avertis. 
Voua trouverez la Farine^ATï: danfr toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest 

 de l'Union des Docks 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

Dépôt Général : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno SAINT-BRIËUC 

SAVON DE MENAGE 
72 pour cent garanti pur 

MAHQTJE ■ 

LE PETIT NAVIRE 

Savonneries Bretonnes 
NANTES 

Pour le; tomirados s'adresser à II Coopérative du Syndicat 

BANQUE 5, Pl. du Commerce ! 

CHANGE NANTES 
BOURSE (l*r ÉTAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, BONS DE LA DÉFENSE ] 
PAYABLES IIV1IÏ1EDIATEIÏ1ENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons - Opérations de Bourse 

Vérification Gratuite de Tirage 

lillifllUig!iSH9S3Elg|l!eiâ!lliDyeeSI!SS5Iill^ 

Ê6HICULTEURS !ï \ 
faites vos peintures 5 

VOUS - MEMES | 
avec le S 

PHIL0FER1 
— -— na 

5 qui s'emploie sans préparation E 
S sur tous m'atériaux (fer, bois, etc.) 5 

TOUTES NUANCES 
S Références : trente ans de succès 3 
S dans les applications les plus 3 
S diverses. s 
S En vente au Syndicat 
'Tiilllîiiiiiîillilllllilllllljllllllllllllllillr^ 

ET? i>F *E*DEll*ItE 
3T7 RUE SA ! \'T MA'^Ti N . P A r? 1 S • * • r 

EXTRAIT 
de nos 

PRIX COURANTS 

Bâches - Ficelles 
Tentes-Lambrequins 

EILL & C" 
89, Quai Fosse 
NANTES Tél. W-m 

BATTEUSES EN TRAVERS, à dou-
ble nettoyage. Grain marchand. 

N° 32 C 
Débit 40160 if.. 8.000 fr, 

N° 30 B 
Débit 50170 Ha. . 8.500 fr. 

N° 30 A 
Débit 60190 H9.. 9.900 fr. 

N° 32 A 
Débit 801120 H".. 12.600 fr. 

A grand travail 
Débit 120H50H'. 18.550 fr. 

BATTEUSE EN TRAVERS 
à simple nettoyage 

N° 60 A ter 

Débit 40150 5.105 fr. 

BATTEUSES EN BOUT, à double 
nettoyage. Grain marchand. 

N° 47 A 
40150 H'. . 5.750 fr. 
N° 48 A bis 
60180 H".. 8.900 fr. 
N° 49 A bis 
70H00H».. lO.lOOfr. 
N° 90 N bis 
901120 H'.. 17.4O0 fr. 
Coloniale 120 

Débit 1501200 H°. 25.450 fr. 

BOTTELEUSES E. 0. 
Robustes et Perfectionnées 
• Modèle à un lien, 

sur roues. . 3.900 fr. 

Solidité et parfait fonctionne' 
ment garantis sur contrat. 

Spécifique motoorifuge liquide et poudre (end.), tr. ren 
Elixir calmant (coliques des chevaux), de première néces. 
Liniment SASSIN (ell'orts, écarts, etc.), remplace le feu. 
Poudre Faras (faiblesse des jambes des chevaux) , 
Topique SASSIN (seimes, blêmes) 
Onguent SASSIN (pour pieds de chevaux) La botte. 
Pommade vulnéraire (plaies, blessures), très cicatrisante.. — 
Solution bleue SASSIN (dépuratif pour chevaux) Le flacon. 
Poudre SASSIN, pectorale béchique(toux, etc.) La bolle. 
Moutarde SASSIN (sinapisme) La botle de 0 kgr. 500, 
Emouchine pure SASSIN (contre les mouches) Le flacon. 
Banto ) Bidon 1 litre 

tue f 1/2 Litre, flacon 500 
mouches f 1/4 — — 250 gr 
(liquide) ) 1/8 — — 125 gr 
Bakill Fluide liquide (rats, souris) Le flacon 
Insecticide SASSIN (poux des animaux) La botle. 
Ouate de tourbe Le paquet de 250 j?r. 
Corneilline SASSIN (contre les corbeaux) Le bidon de 2 kgr. 
Corneilline SASSIN (contre les corbeaux) — 5 kgr. 
Lapinite (éloigne les lapins) — 2 kgr. 
Lapinite (éloigne les lapins) — 5 kgr. 
Trématodine (douve du foie et bronchite vermineuse) succès Le flacon 
Pommade Gusano (vers de l'anus) , La botle. 
Eugoestrine (contre vers des chevaux) — 
Surinamine (tous les vers ), etc — 
Purgène SASSIN (purgatif agréable et doux) — 
Collyre SASSIN (affection des yeux) Le flacon, 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal) Le bidon de 1 kgr, 
Crésyléol SASSIN (désinfectant sans égal) — 5 kgr. 
Comprimés Aïta( fièvre aphteuse) La botte. 
Tonique anti-piétin (piétin du mouton) Le flacon. 
Vrugine (contre verrue, fies, etc.) La bolle. 
Scaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... La nelile botte. 
Soaball (contre la gale du cheval, chien, etc.) .... La grande botte. 
Mastosine (mammite), incomparable. Le flacon, 
Pommade White (plaies, brûlures, vaccin des trayons).. La botle. 
Curatose, (diarrhée des veaux, pissement de sang, etc.) très em-

ployée. La botle. 
Comprimés Sinol (pour injections, vaginite) Le lube. 

|-Ovules SASSIN (atîections vaginales, vaginite) La botte. 
Ruitol, poudre excitante (pour mettre en rut) — 
Génialose, poudre fécondante (conception) ............. —• 
Expeline (poudre délivrante). — 
Biluréine, digestive (foie, rcins.cntérite, blanchit les veaux, etc). — 
Provende orientale (anémie), la plus complète, augmente la produc-

tion du lait fortifie et engraisse les animaux La botte. 
Viporcine SASSIN (maladie des porcs), poudre ......... — 
Lactine SASSIN (farine de lait), spécialité composée, incompa-

rable le sac de 5 kgr. 
Caille-lait (présure en poudre) La botte. 
Louis d'or (colorant pour beurre) Le flacon de 60 gr. 
Louis d'or (colorant pour beurre). ..' ■■ — • 125 gr. 
Beurrol (fabrication, coloration et conservation du beurre) 
Poudre corroborante (maladie des volailles et des lapins), merveil-

leuse.. La botle. 
Baume SASSIN (diphtérie des volailles) Le flacon 
Trématodinettè pour lapins (gros ventre, coccidiose), succès. — 
Remède SASSIN (ver rouge des volailles), le plus efficace.. La botle. 
Inimitable poudre OVIFÈRE (ponte des poules), très product. Le sac 1 k. 
INSTRUMENTS VÉTÉRINAIRES SUR DEMANDE 

PRODUITS POUR CHIENS ET CHATS 

Pilules Adrien SASSIN (maladies des chiens), sauveur. 
Pilules pectorales béchiques (toux)) ............ 
PUules purgatives anti-glaireuses (constipation) .... 
Dragées SASSIN (système nerveux). 
Solution bleue SASSIN (dépuratif sans égal dans malad. de 
Topique auriculaire (catarrhe) 
Tsenifuge Adrien SASSIN (tasnin) 
Dragées vermifuges (vers des chiens et des chats) .. 
Savon Scaball (hygiène de la peau) 
Viborine Adrien SASSIN (piqûres de reptiles) 
Embrocation SASSIN (massages, rhumatismes, etc.) 
Pilules «Dog» (anémie), fortifiantes 

La botte. 

peau Le fl. 
Le flacon. 
La botte. 

Le patn. 
Le llacon. 

La botte, 

Somme 1 
à adresser | 

PRIX lotir recevoir! 
rancochatjui-

spécialité 

10 » 13 25 
10 » 14 30 
11 » 15 30 
7 50 9 50 
7 50 11 80 
7 85 12 15 
7 60 8 85 

80 » 84 30 
7 50 9 05 

10 65 14 95 
4 » 8 30 

27 » 31 30 
15 » 19 30 
10 » 14 30 
5 50 8 80 
5 » 8 25 
4 » 5 35 
5 » 6 55 

12 95 17 25 
30 » 39 » 
12 95 17 25 
30 u 39 » 
35 » 39 30 

2 60 3 55 
8 75 12 » 

10 » 11 75 
7 50 9 05 
7 50 10 75 
8 95 13 25 

34 70 43 70 
12 50 13 85 

7 50 11 80 
9 85 11 85 
7,50 8 85 

33 60 37 90 
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